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DE LA HUIT ET DU MATIN

friíKíO
Ik)rdeaux, Sjaiivier.

Un avia dii prefet, artiché aitjourd’hui. porte 
qui  ̂ dí‘s*a*^óc5atmns politiqiic's pormauemes Ibr- 
mées dans lo d¿partorí»‘n4 <ie la Gironde, sous lo 
noni de > omité de propagancte répiihliraine. et 
de ('omiíés cuntonaux, ne sont paa aiUfirisfleft 
par le ^ouverneinent el soni, Cüj«tqueniment, aux 
termes des lois aeiut-llemeut en vigiienr, iuvitéfs 
u se dissoudre immédiaienmiit.

I .e  p re le t  p re v ie iit  les  ineiTiln'e-i «le ol-í  a sso c ia - 
lio its  dan s les com m unf-.s, a ínsi q .ie  les  p erso n iie s  
q u i Icu r  p ré te ra le n l o ii  leu r  lo u e r a ie n t  un lúcal 
p o t ir  s o rv ir  d e  li*‘ U d e  ré n n lo n , «p i'ils  d e v ie n -  
d ra icn t  p assiides  d ’ im e a m en d e  et rl'im  an á d eu x  
a o 3  d 'e m p r is o n n e m e n l, a 'ils  n«* ->e «•onform atem  
pas aii p résen t avis.

4.5>tus.¿ite
Berlín, 8 janvier.

('diambra dei dépiiiés. — IMpoiulant ¿  uuc in- 
lerpelialioíi, le minÍAlre da layiicrre declare «jue 
lo nombre toial des soldáis mangtutnl ilaiis l'ar- 
mée leiU-rale esl évalud á d,2I*l. Daiis ce nombre, 
on coniprend la plus grande p:i! lie de ccux i{ui sonl 
tnorls oaus los prisons en Franco. A cello occa- 
sion, lo min^^1l’c do la guerro reeorinalt que les 
pri-^onniors e l le» blessívs prufsiens oiU.'iU!, «ti aé- 
oéral traitd» avec iinc grande linmanil¿ par los 
Franca is.

bleautlesreiiseisiiem niilsqun iionsont a p - . tisaii.s déclarés. Nom  ef^pdrons que l’A s - ‘ fran<;̂ aiVe et aui l ’oxercice .1,, sn f
porte., nos tlepeelies particubere.. ot une ¡ semideo qui cst sai.^ie a ’ un p.-njet tío l o i , fragüe uuiver,el. Si, abau.I.mnunt ie nrin- 
couH.M JolioesiirIe..cau(l!.lals<Um( le hic- plus re.-̂ b i.-tif encom «io la I iW ié  .l 'a s so - ' cipo «le lil>edd qualilm rl’ iiidit úlualisme 
ces parait a piv.v ut curlaiii. I Cialioii qur íaJni .•u fuclleni^ní en vig„«njr. ' ou vrut invo.jner dans uos e o d *  le ,,r in -

T r 1 I- ! ue l involüiiíaire oceasioii qu 'oii cipe de l iiiferét eoiiiuiuii, et substiluer__
Ltí Journal of^cwl de ce matin cuutient luí ofh-e pour en finir une boanc fois avec: com m e dau.v U  loi sur l’ iustructiou nubU- ' 

uno circulaire udresseo jiar M. le m inistro toute.s ces mesures jn-éventives, si UliluJra-■ que ~  le nrincine d'oblíad/inn •m nrin i 
do la guerro a MM. les prófets et relativo  ̂ los, si ¡llogiques, surtout. .sous im g..uver- | ?ipe do / i e r r ;  l u o f t  ^  :
au coneour.. , admis-smn a l  <.cole, spe.mi o  ̂ nemenl ri^publiram. ( obl WaIoi re > Pon m uoi celui ¡
im i.ta.re deS aint-( vr qm do.t s uuvnr o ,  ̂ s’ab.sliemlrait de ronndir J s  d e í o i ¡
I ju in  prucliain. M. le iiiinisfie amvdle  ̂ d.q.éelm de l í - iü n , «fue nos l.'el. ur:! do citoyeii u 'eneourrail-il paseertaine.s pé-
pur lenherement laUen.n>,i de MM le.s i , . , 7Wryramlnes . am ionce uuilíds eertain.*s umeudos , u n val un
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T esp rit ; 
la  inédita- '

fiiui*il. — 1 d'ipnlu.
M.M. í.agel, rc|iul>|¡cain. ¿ri.ítT;, voix 

l:ol1oist-< ’̂A^y, % . ¿I .7bi _  ’ 
Manpionl < CRiitonv, «lont les votes ne der>lac" - 

ronl prohal-'Iempijt paa la .lu.qoriie.

— ¡ deputé.
.\iM. do Ciiarreyron, oons. 11 .OH) voix. ; 

.Nin.anI, rtípiiblirtaiii. M.lJilO — |
'lalandior, iMilical.. n.Oiís) — ¡

i VarésiiljaU u.í tonl pas «léíiniiils. TuuM'.ms, * 
les votes qui som A reoneiliir ne peiivoi.t les ino- 
dihor sonsujiement.

Lélection de M. LTiarrevron peiu «loiio éire 
consid.‘ rde romine cerlaine.iraoe i  la división des ’ 

; votes repulilicains.

Lel«‘«'t-on de MM. Lamben et Jueqnes esl
córtame. Le roccnscmcnt gínerai des toles auralien jeudi procliaiii.

Comino un vient «Je In vuir pip. le laj-lean. ai.. 
dessiis, Jt. ébictioMs (Irípai-leniciiiales .súr iUsonl 
ussnrufs.  ̂ . . .

^ur c ’s Id ciecíions, 8 reviennoi.i d ia liste ré- 
piuj|i(;aine, a .savoir :

.MM. Léon Hobert(Ardeimesí;*
Uiallomol-Lacoiir d  Buii.lict iboucheí- 

«lu-Rlióne :
I.ag-{ (Gan.1);'
Hrillier (Isere);
‘  * i" I.ambert et .larques {(.Irán): 

C o tte (V a rV  '
Alex
Pan

partement oi. la faaiiilla résida. j
On sa.t quo lo nom bro ,los boursos a ac- próeonce de ces réscr-

ves nVst pus strictement nócessairo pour 
los iravire.s so Iroiivaiit ou áctívitc de sor-

corder aux éléves do r iíco lo  spéciale iiiUi- 
tairo n ’e.sl noint lim ib-. A!, lo ministre in - 
^ t e  M M . les p.vfels a fau-e b ,™  com pren- . i , , , .  „  j l .  de B ism aik a dono com pris q » c
rJrn iU\x ftAi i*v.< ynn* i i\*mi v ro/j¿j J a i > é v - . .  . i 1

Troís aiiires r<fsultafi pouveiu ét.« eonsidérés 
— i cou.mu hostiles á la Répiihlique. Ce sont les éíer-

. a propone j UsrésnUats domient ! níLmídong
. , -̂--------  im m a tr ic u -  i 'O j]' Bnllier, repnbhcam, oandidat tmiqu?. i ('barrovron llanto-VioniiaV '

latioii do tous le.. Citoveii... Xotro s lod o  Be t̂e encore á connailro les volca de Parrón- ¡ , . ,•
«lissement de í¡rcnold«M>r(‘sn ic  fin i d ' * CHiipiun.  m.iifíj d'Ainioiis,fivniét . ly» mi »>.. ..i  ̂ *

li ilU V cu  l i *UU Gil V I t i * i J«. « V «• >
aUeinuiids que liiiir élat ai liitd lu- periiiot pas Jo 
(ranspoi ter ; uiuíh ii» sonl bien soignés «-t rieii ne 
Seiir inanqiio.

Qnant :i la queation d<- faire eonmulre ceiixqiu 
son l moría, on a fail co quí «si uéressaire.

Berlín, Sjanvicr, solr.

¿e J'reiteric-orun’ics « i  ae i avjsu t «.<■> , 
ain») que 1 Vquipement doa navires sa troiivant 
d é ji  en a-;tiviié de Service et dpslinés pour Pex- 
pédition iransallanliquc, ont otó suspendiis ot 
que le renvoi dos reserves de la marine a éié or- 
donné en lantque laprésence decesréaervesn’est 
pas striclemént nécessaire pour les navires se 
irouvant en activilé de Service.

Aagioterre
Londres, 9 janvier.

Le seertítaire de lord ('¡ranville a informé bior 
le conseil des porteurs d’obligations lítrangéres 
que lord Granville a prié i’ambassadeur d’Angte- 
terre á Vieime de príter ofliciensement son as- 
aístance pour amenor le reglenient des Teclania- 
tions faites par 1«'S porteurs de valeur.>5 aiitri- 
cbienntsS. .

Lord Loba., ambassaleur d’Angleterre Ber- 
lií», est arrit'e ict liier; il a élé re«;a en audience 
par la reine.

On assure que le vapenr tr.ansallanlique VAIye- 
Tna, allant do Liverpool á New-Vork, a éié jeté 
aamedi derníersur les cotes de Térro*Xeiive. On 
n'a pas d’autres dúiails.

Eapttgtie
Madrid, '8 janvier, soir.

La santd deM. Sagasta s’est améliorde ; íl a pu 
pr¿6Ídí:r aujourd’hui lo conseil de* ministros.

On afcsuro que la nDmin.alioii de M. Cipilo -Al- 
varoz, comme président dii tribunal suprime, sera 
signée anjourd’lmi. M. Miguel Zorilla serait uom- 
mé proctiral fiscal.

L’amiral Malcampo est indispbsé.
Le marérbal Serrano est aU«*ndu á Madrid ven- 

áredi.

Uréo**
Alheñes, 8 janvier, soir.

Le nouveau mínistére est ainsi composé :
MM. Bulíjaris, président dii con»<Ml et afiaires 

étrangéres/ Nicolopnlos, ¡nlérieiir; Draco,- guerre; 
Fapamiolialopulo, liuaiicas; .Notara, cuites; Me­
lara, jusiice,' Bnbiili, marine.

{Agencp i/ova. .̂)

PARI?, MAULI 9 JANVIER 1872LA JO URN ^PO LITÍQ UE
A  l ’ heure ou iious écrivons,aucun r«*5iul- 

tat «létinitif des éleotions deprovince n ’est 
encore com iu au niini..tére de l’ iníérieur. 
No.s lecteurs trouveront plus loin  un ta-

ifc i«nawa> mw fmer: *»*aa~-.aw«ipK w »a*— ■^ri*« ÍMmOC9M?iVIEE

dre aii.x coiiseillors muijicn|)aux chargésde 
statuer sur lo mérito d. s Jenian Jes, que la 
situatiou du Trúsor e.xigc aujourd’ hui, plus 
impérieusemeiit que jam áis, que Ies attes- 
tation.. d 'iiisuflisance de l’oriim o no soienl 
point donnée.. u la b'goi o.

III'T, ;i niidi, la ooiir «l«;s «•«jiiqilis s\-..| 
réuiiic cu ¡mdiciice ie , daiis sa
gramlVIiamitrc, pour prooéder a iavé«r«q>-' 
liüu el il riu.«tiillal¡uii de M. Pctitj.'an, 
couseiiler m aítre a l;i ( ’.mr des conipt».*.., 
uom m é, par décret du déoemitre 1871, 
procureur general jtres la m énieC our, en 
remplacemeiit de 'SI. Uoulaud, maintenu 
dans les foncllons de gouverneur de la 
Banque de France.

Dans le discours que M. le prem ier pré- 
sideuí a adressé au nouveau procureur gé - 
néral, iious reinarquons lo passage oti la 
tache de la C ou r  des comptes est tres n o- 
blement définie.

«  Contribuor, dans la mesure de ses de- 
voirs, ¿i rétublir l ’ordre et la regle dans 
l’administration et dans les linances du 
pays, c ’est assurémeüt, aprés los mallieurs 
de la Frunce, en présenoe d 'un avenir qui 
li ’cst n i sans incertitudes ni satis périls, 
une tíiclie qui n'intéros.se pa.s moin.. le pa- 
triotisme du citoyen que n ionneiir  du 
magistrat » ,  telle e.sl iiotre mi...s¡oii, a d ít  
M. le présidenl, et noiis contlnuerons a 
nous y dévbuer sans reserve et «  sans a'utre 
préoccupation que rolle du bien public » . 
La poliiique la plus sdre est, en efFet, 
comino l’a d it l ’orateur dans un autre o ii- 
droit. celle qu i fait lo m ieux et le plus vite 
les affaires du pays.

Nous remarquons eucore le passage oú 
M. le président a bi-iévemeiit indiqué la 
nécossité d ’une im portante reforme dans 
le fonctionnem ent des Services de la Cour 
des comptes. Cclte réforme serait la vériíi- 
calioü  des com ptabilités sur place. Co 
n ’est ici ni le líou n i le uioment de la d is- 
cuter.; inais elle apparait, áprem iére vue, 
com m e une garantió iiouvelle pour le 'J’ré- 
sor, et, á ce litre, elle ..ollicite Fattention 
et l’étude d(* tous les liomines compétents.

•
On mande de Bordoaux au Journal des 

Débats qu ’ un avi.s du préfet a été afllohé 
le 8  janvier, portant que Ies associatioiis 
politiques permanentes, formées dans le 
département de la (n ron de sous le nom do 
Comité de propugande répuhlicaine et de 
Comités cantonau.Vf ue sont q̂ as autorisées 
par le gouveniem ent, et sont conséquem - 
m ent, aux termes des lois actuellemcnt en 
vigueur, iiiv itéesase  dissoudre iinm édia- 
tement. »

Nous reconnaissons volontiers que le 
préfet de la G ironde ne fa it que se con for- 
m er á la lo i ; mais la loi est mauvaise, 
parce qu ’enviolant la liberté d ’as.socialion, 
elle viole la liberté absolue de discussion 
et de controle, dont nous sommes les par-

rexpéditiori* du Brésil áurait été, pour 
l ’.Vlh mague, ce qu ’a été, p ou ria  France, 
Fexpédition du xMexitjue/

L’íiiiiuyyíiiix üi; mffíüiíe i'mieüsfl
Li'.. j«)urnaiix de rabsleiiii«ui es.'-ayent 

vaiiienicut de revendiqurr roiume appar- 
tenanf, au partí des mécontent:; les 2A5,000  
¿lecteurs qui se sonl abstemis dans Féiec- 
tion du 7 janvier. Nous les invitoiTs á par- 
coiirir rapidement les anuales du suffrage 
universel depuis' virigt-deux ans, et ils s'e- 
ront coiivaincus qu 'en ISJiS, eii 18/í9, en 

en 18C3, en 1809, en 1871 et en 
1873, la nioyenne des abstentions a été de 
la m oitié envirou des électeurs inscrits.

Ces abstentions, regrettables assuré- 
m ent, représentent la trop grande m ajo- 
rité de ceux qui se désiutéressent de la 
clioso publique et qu i restent neutros et 
indiíférents sous tous les régim es. Retires 
comnio le rat de la fuMe, Jaiis un fpomage 
de Hollando, eos ül)..tentionniste.., appar- 
tenant p o u r ia  pliipart a la petite bour- 
geoisie, travaillont, négoeient, vendent et 
acbétentá prim e, courent los boulevard.s, 
fréíiuentont les cafés ot lo . théutres, m al. 
se soucient médiocrement de leur,. droits 
(le cltoyens; égoistes, murés dans lo cercle 
étroit de la fam ille, ils se déclarent hou- 
rcux et satisfaíL. sous tous Icsgouverne- 
m ents. Ces désorteurs de l ’ qrntí sont los 
béotiens du suffrage unlvorsélj anonym es, 
insaisissables, ils portent la lourde res- 
ponsabilité de nos guerre.. oiviles, de nos 
révolutions, den os dósa-^ro...

A  coté d ’eux ot représentant le tiers des 
absteutioniiistesau m áxim um , íigurent les 
irréconciliables de la m onarchie léítitiiiie 
ct du parti ultrá-catliolíque, décidés a no 
porter leurs suífrages que sur des candi- 
dats imuiaculés. Convaincus de leu rm in o- 
rité ,ces deux partis, au lioude se com ptor, 
préférent rabstention,dq-ilorabie équivo- 
qu eq u i, dans leur esprit, grossit leui-s po- 
tits hataillons.

Cotto décom position du partí absten- 
tionniste repose sur des cbiftVes ct non sur 
des liypothéses; il y  a iü un mal j^rofond 
qui, avec letem ps, p ou rra itd evon irin cu - 
rablo. P o u ry  r<nnédier, ¡lour rendre im - 
possible gn Franco le gotivernemeut des 
m inorités, nousne voyons do prálique quo 
1 orgariisation légalo du suffrage univer­
sel, de cetto forco populaire qu i, au lien 
de fonctiom ier réguliérem ent, n ’ iutervient 
d W in a ir e ,  comino a pu diro M. de La- 
martiiio, quo
Pour frapporun prand couji uu pfiur faire iiii gran«l viile,

La nouvelie loi ¿leotorale peut seuie re-

r éDuemmt aux  Solut ions radíoalo.  oí F F  | en cntior. ! . nHnpi un.  mairo «l A iuin.s,
i. , r  / I < n .  laaicaios cL 1 I , - ] Mal^rd la campamie « mroprise nar lo* couvté« ‘‘ « ' i ' * " * ' de o;u;i< l«Tn poliiiinic parfaitíiaiom
tat s  o m ip a nt sansoo.sso a rep latrer ce q u i  ̂monurdiiipicp, la moy.oino^lial.iúielic «les J,sl “ ' ‘«>••'"'"'=•.11 w'-raii f..rt difiieilc «Ic «iii-o ¿ racllf
tonino «•u poussié re , F lt isc id p lio u  «le vio ! l'^uoon. e«t a peino dé¡)aR.S(:o. ; '**’ < l"rllo  lisie olio «loii éiro poj l'éc. 1‘oiUcfoi?, on
11 entrera dans nos mucura «juequaud nous ; —  ! >e imuyí-au «lopmó do la Spni-u’oiitrcra dans nos mucura «[ueqiuiud nous ■ 
aurous subí jíemlaut d«* longuos aim éesles I 
brusquessoubresaulsdu suffrage universel. { 
N eserait-ii pasprudent,pui.?qu onrépugiie • 
aux sulutionsradioales, d ’ iiitrüduii'edaiis la ’ 
législatioii uu comiuencement iForgaiiIsa- 
I ion des ma.-sos, io plus im porlan f des pn»- 
blémés mod'. rnes?

Foim (uoÍ no pas mottro a lu-aut ot los 
lisitís ólectorales ot les curtes «Icloi’ Umrs, 
«}uí occasiomiimt^ cbaquo annótí une {M*rto 
cotisídérable de lemp.s, d ’argont ot d ’acti- 
v iió  sociale?

Pourquoi, étant établi ün ¡m pot de ca- 
pltation d ’un frauc sur toas les iiuUvidus 
agtís d ev in gt-u a  ans, lescitoyens n’ iraient- 
ils pas voter avec la  feuille du percopteur 
attestant ii la fois leur résidence et 
l acquit de la capitation ? II y  aurait la un 
commencoment d ’organisation du suffrage 
universel, une sim piilication du rouage, 
dont on no tarderait pas ú rossentir íes 
beureux eftéts.

lo u te s c e s  rétlexions se pressent au l>out 
de notre pliim e : nous n ’avons pas la pré- 
tention^ de resondro le grave problém edo 
Foiganisatiou du sutfrago imiver..el : nous, 
vouTons sim plem ent conatater <iu’ il s’ im - 
pose ú tout le m onde com m e un d«j ceux 
q u ’i! íant ri'^oiulre si Fon vout arriver au 
maintion ile la paix publique on 1’'rauco.

JULES DE p R É C Y .

‘  I . * .............. \AÜ Jil O ülll“
i 1 V  ‘ í " ' " » '  a H ',T .a ir ‘e  de; l.i p o u iitp ie  do .VI. 1 Iticr.s. 
i O u a n u in x  ó lo c t io r .s ' d u  Ñ o r  1, du  D ou bs e f . l e  
; a b a vü ie , j e s  c lu llrv s  s«s s iiiv e n t d e  eí préa, q u ’ íl 

lau t a tlcn d re  les loa u lu iis  com p leta  iio iir  í'ti dé -
ttíriMinui- I,. . 'tenuiner le carartére.

l/Í'.|)ÍÍ0í) i i ' de H. Virltd* Hiitiu

■- -:r-» -,-?a

Í í i m m  DÉPiRTEMMWLES COíiPLÍM.Ü\lRFS

DU 7 JANVIER 1872

A r d c i iu e s .  — 1 dépiité.
Inscrita : 90,000.

M.M. L .  Robert, rdpublíc. 32.006 voix.
le barón Evain, log. 15.30.5 —
Doury, conservat.. 6.33A —

Reste á connaltro les votes de 22 communes, 
qui Jie peuvent déplacer ia majorilc.

l£ a « iw c s-P ;i‘é iic e .s. — 1 dépuic.

Resultáis définitifs, moins quelqnes communes 
sans importance :

M.M. Chesnelong. cMric.,
ano. dép. oflieíel. 37 .‘N?! voix. 

lemarq.de Noaille.., 
candij. jépublic. 27.719 —

\ « i ‘4S. — 2 ilJpuJ4s
M.M. üupoiit, cons. liberal.. 81 ai.iO voiv. 

l)ereii«iaiicourt,r«ípubl. s'l .5<>5 — .
Bergeroi, cous. llbeTíil. Mi 325 —
Soiiis, re'piiblicaiii........  80.872 —

11 reste eiicor© á connailre le résnilaf de ciiiq 
coiiminne.s donnaiu i)r<iiiiaii‘'-nient .six reiiiH vo- 
tanls. Ce Síml : Wurgniee (ariondisseuit'nt «l'.A 
vpsnes). Ilorning aiTon(lisH«:inem de DuiiaiNAii- 
denconrí farroiiilis-semem «le (..'ainbrai), MiUaiii 
ctSaÍii(-.Momeliii(arrondÍ4se.aienl({cI)unker.:pit.-).

Lo re.siiltat déliiiitif est done eucore iucortain. j  ̂ Í'*'[«U“ H u go  n ’éprtitivo aucitll 'om - 
Le. «^andidate répiiMicaiiis ont oblenu ime im - ; bu rras ¿i so rop résén ter cb'vuul lo iml)Ii«' 1«* 

p.0Han,, ,r,ajcr,tó 4 L.lle, o,', 1 ,. voix sont  ̂ óoh oc. ( ! l , n Í  ^

teiiv.s ..ifílés , il est d ev eu u  m od este , e t , 
m a lg ré  le m a rgou illia  d e ' ..a baran gu e  
a u  p eu p le  d o  P a r ís ,  nou.s p ren on s  acte 
( l im e  p aro le  g ra v e  ja d is  ¿ c r ite  en  vers  
e t  q u e  M . V ic lo r  H u go  róéd ite  au jom xF bu i 
en  propp.
. íl L e  pas g ra v e  et m esuré d u  p rogrés  
» sufH t p o u r  F écrou lem en t de.s d io s e s  
»  fausses. D('*sorm ais; lo u t  p ar le  v o te , 
»  r íen  p ar le  fu ..il » .

II y  a q u in z e a n . . ,  M . V íc to r  I l i i g o é c r i -  
j v a it  dans les C h á íim en ts  :

Le progrés toiijours fortet toujour.s innoceiit 
Xe sail pa.s ce que c ’est que de verser le saiig.

L a  C om m u u e  ava it d o iiu é 'u n  d ém en ll ¿i 
ces ver.., e t  íe potde fuisait d u ir u »  entre les 
d eu x  tro])liépH !

Publi«?e il y  a tro is  jour¡*, rettp bara iigu e  
au ra it pn levé .*.^,000 snffVages h M . V ic to r  
H u g o . Kn v o ic i  le texte  ;

A F  PEUPLE DE PARI8

aiu.si réparties :
MM. Deregnaiicourt____  0.1^7 voÍx.

8oins.........................  _
L“poiit...................... H.2-13 ~
Borgerot.................... 3.203 —

Dans les autrî s chcfs-lienx d’arrondísseinent 
Ies votts se décomposent aiiwi :

Valenciemms : Républioains___  2.00C)
— Moiiarchistes.. . .  80(i

Cambra!........  R«;publicains___  2.000
—  -Monarchistes.. . .  0.50

Le CAteau... .  Républicains . , . .  88/*
— Morarchislcs . . .

Avesnes.........  Républirains.. . .
— Monarcliistes.. ,

Les votes mi.itaires ont donné Fs résnlla's
suivaufs:

79
3/.0100

Deregnauroiirt 1,032, Soins 732. 
Diipunl 3U3, Bei'gm'ot 178.

Pjécéd. I Premier! PJui Defnier 
cldkire I court I b*'Jt couri

••
•1 25

15
18 7S

.2 50

.. 20 

.27 X 

.. 15
2 50

.2 50

.i 51

30/0
¿*19 010............
^ _ ,_!• »eple«tre....

........................... fPti.. 56 05 66
jouí*btr-ce jiüvler.. 31 66 12 56

4 O/O'j lépleaitre,.
& 0/0 KaipruBitSrt.

Si

¡cuiw. eofit-íéTríer. 31,9| Í2 S '
. «0 80 
507 tO

C,;!
31 
cu,
cvi'.. M 86

B 'w. eofit-íéTríer. 31
ré ...... ..............  cpl

biDpruDl Mor^eu........ .. C{>l
OiLia. »u  Tnásua.........  epU 4 5̂
Bi NQUB DB PüAKCB.........  cpll 8705

Cbboitpomc.d bFrahcb. rpt' Dio 
]• jenTler-jcillet......... 3) i

Ct¿t>IT FORC. COLOMUt.. Cpl!
j. errll-octolre.........  3 t '

CBÉcrTAGmc.,}anT.-jwill. ept 
Cbkdit inuceiB. eowu.. opti

j. mei-notúCiLre.......  "Jl I
D8p o t s b tCoup? . coub. op>¡

j. mai-DOTeebre........ 311
Socs-CouPT. se  CüUM.. ept

j. avríl-oetobre.........  3t
Cbbbithsbiueb libére.. o^|

tl?7 50 
&15 ..
m  F 
600 .. 
6C0 ..
543 73

j. janTler-juillet...... .ti ¡
.. . . 'SdCISTEGRNBRALB........ CDll
. .  --I j. ATril-cctobre..........  üi I
.2  ÚO.CoUPTulB b ’BSCOiUfTB.. Cpli
.7 50¡ j. léTrier-Boút............  3t

cpl

Si

90 83 
. 90 9.) 

89 93 
508 75

910 
927 50 aao

OBLIGATIONS Précéil. I  Oeroler 
olúturol coari

.. 56 ..
56 02 S 

81 S3

9u 65 
. 90 8.3 

89 6.3 
503 ..

f l

.2 50

.3 50

• • •■ IObiéákf................
'.3  50 j. *Tril-«ti>lTB..
.. ••:líoin............ ....... . .. Cft
. .  •>] j. jmiar-jtiillet......... of.
. .  ..................... . cp;
..  ..| }. mai-BCivembre........  3t
10 ..iPAais-LTOH-StÉBiTsae.. ept

. ,  ]. mai-BOTeiabre.. .Ht
.2 50 MIS!.................  epl
.3 50' ]. jauTier-jiiítiel. 31

.. ..1 .. ..lOUBST............................  Bpt
• • *.|.. ..| j.avm-octobre....  81
.1 33|.. . .  Cb  SBsDsÚX-CBA&BnTEfl Cpl
.• . . i . .  . . )  ;. féTrier-aobt............ 31

VaiiBBR.......................  cpl
j. janTíor-joillut.,... 31 

jUSSBAO. IMP UÁBITtliBr!. CUt
j. )uia-décembro.......  >H

‘2 50|C* PABlíiKHRE su Ca z . . .  Cft
.2 50| J. avril-eclobre. 91
i 33 CXUtlumiUR SBSCBZ. cut 

j. jaDVier-juiUel..,.. 31
C‘ iRANItÁTLÁRTIOrB ... (ípt 

j. janvier-juillel... ..  31
** 75,SociÉTíiuuuBu.itBB... cpl

j.jaBTtGr-jQillel........ 31

.5

• • »• .
.2 .30 ..

.. 10

■ 5

■ fi

-2 50

.. ..jlTALisn S 0/0..............   cpl.

. • j. jaATier-faillet.......  ^  I

. .  . .  iSüCUTB DBS l'ABACS... .  Cpll
• j. Í&n»i«r-jolllet.......  31
.. ..i¿WTs-Um8 u 0/0.........  cpi

. j. jasíier-jnfliet.......  í¡
. .. Cn.BH pCSACTBicama. cpi. j. janTicr-iailIet . . .  t’l
7 50 .3vD-AüTBmHE-l.«iU9ARD Cpl; . .  . .  j . mai-ooTeinbre..... 9! I

.. .. Cb. SB FBA KulIAl.'lit.... Cvlj

. j .aTril-ucíobDe......... 31;

.2 Í,U CbKSIT UUB. Rl̂ I'AQaOL Cil

. . .  ¡ j. jsnrier-juillfl........ 31;

.4 ...Sabauosse..................   Cíl:
5 ..i j. jíiii'W-juíllet........ 3l;

. iPiunS i>B L'CbPAUNU..., Cf'lj
4 50' j. jaiiTier-jniUel.......  ¿1

..iSABACAŜ lEArAUrBLl'RF Cíl|
. «•! j. jiWViíM--iiiilirl........  311
.. iP0MüC-4lS(C'fi«IVALB). cpl

J. jatitier-juiUí*,,.. 3l•g «.1 - I- jatiyier-)Uiiií*,,.. 1
•5 ,, *OSCIERD’Ar.TRiCUe.... típllIB 50 . .  , I ). ?iiai-nc\,'inlTr,.. . .  311 . .1 .5  ..»*ÍA«AtT.HA.'ÍÍATLANVIOfB cpll •  . . {  j .  ju iia v - jc ii le i ... . .  ai{

500 .. 
476 25 
687 50 
590 . 
677 50 
685 -.
Si2 30 
8i5 .. 
970 .. 
977 SO 
493 .. 
500 .. 
877 50 
873 .. 
610 .. 
CIO .. 
490 ... 
487 59 
47o ..

515 .. 
C62 3Ó.
665 tal 
216 35
S y i i '
210 ..i
SO a.l 
77 60
68 9u| 
59 1.3' 

iiS ..i«• • «« i
IOS l !

882 M, 
882 50' 
482 50 ‘ 
478 73'
m  73; 
i3seo, 
477 w 
482 Su
i:i .3 ..
m  .
76 25 
84 .. 
65 .. 
• • « * 
50 ..

9.̂ 5 ..
m ..
700 a. 
700 ..

483 a. 
CCl 25
5Í2 25

510 .. 
480 ..
590 ..
675 F 
677 50
840 .. 
847 50 
970
878 75 
493 . 
502 50 
871 25' 
878 25 
610 .. 
620 .. 
49.3 ..
472 50

51.3 ..
662 5Ó
6(>5 .. 
210 .• 
215 . 
2(.7 60 
310 .. 
77 30 
tO .

63 50 
68 93 

475 ..
« A • • *
107 K

880 .. 
8S¿ 50, 
480
477 Efl! 
128 73; 
132 tO,
48Ó 
131

933
9S5

U) if

913
923

483 ..
601 23
542 25

515 .. 
490 .. 
587 50 
• •• • * 
675 .. 
677 50
8i5 ..
842 36 
970 
977 50 
4o7 60 
502 50 
867 50 
875 .. 
C07 50 
617 50 
490 ..
471 25

520 ..
66Ó F
662 50 
Í15 .. 
215 ..
2:0 . .
fití ..
76 25
77 50
C9 . 
69 !5 

475 ..
i¿7

8S2 60 
887 CO

!7.> aa
bo 

135 
137 50 
4i5 .. 
4i7 50
iSi a.
1:6 ..
77 ..
77 60 
C6 ?5
» í i •
52 60

94Ó F
947 50 
695 .. 
700 ..

Départ. ds la Scine,Vilie, UCÍ3-1860...
— 1S65...........— 1869.................— 1871 Doo lib.
— 1871 Ifbéré..— 18711/4....
'lOüOfr. 3 0/0..

600 fr. * 0/0.. 
lO"*, 4 0/0.. 

J )  eOüfr. 80/0.. 
10«, 8 0/0.. 

5  J 500 fr. 4 0/0.. 
ufComm., a 0/0..

I 5-. 8 0/0..Bourboncais............
UCdllcrrasée fusioa 

-• 1866
Rord............... .
Otléaai...............
Uraod-Ceulral. . . . .  
Lyou-tifué’re, t-or.
Lyon...................
Í'.ria-Lycc- Héaíl..
Ouest..................
Midi......... ; .........
Esl.................... .
Vendée......... .
CbareHles............
ArdesDM.... . . . . . .
Daurblsé.............
Mé.oc.................
Vvlor-Eiiiaiíiuiñl.. 
Lombard etS.-Autr. 
Surn̂ ossc............RO;;l'.iüí‘J .............
Seci....................
Saraposse-Fasipel..
Ncrd-Es)'HgM......
Pcrlugaií...... .
Ville de Braiclici..
Ville «l’AnTcrí......
Ville de Lille30/0. 
Scc. g«íi). Oisnibos. 
Roubia.TourcolDg. 
Villa de Borüeaut.. 
Copip- bnmobiliére. 
FcacieriBiS8e5ü/6 
Lilsmililaírcs.......

DIVBBBBB
EHipr.Kgjí»lteHi563 
Kül. Ha?, g. PaSi. 
8cii!{BebiU>mano... 
Banque Pava-Bus,.
CaisiC Mires.........^oa>-Cowp. Bnlrep. (icuipl. do l'Agno..Un cODtral........
Koi.e;criaiBie......
Cail.acl.tíaíWüír.. 
Vic¡t'fl-3Iü*;iagr.«.. 
Dccüsd!: Sl-Ou«.. 
L'ucts entrep.Mara. 
Gazds Uaiseiile...
Ulíob dos Gaz......
Soe. dea Orno. 
Pelilea-Volur-'í •.. 
Coir.p-séit.<iriK*nz
Salincz (ti
Keprunt liiro......Oalig. oltubj 18K'— 1869
Et>,pr. luaisieit tSui]

-  1867
Eitárieiire Eipagoe. 
Liéfieure............
Bok¡ rurtromaic....
CuascÍ867...........
Eunoum cb. byp. 
BcnsLomb.lB?»,.. 
Bous Lomb. 18/1-76 
Obi. roüc' d’Aatr c 
MarUiéa de Piaplea 
Üblig-Luxcubouri

206 30 
3W .. 
433
as?..
237 ..
238 ..

447 50 
90 .. 

410 .. 
83 .. 

441 25 
880 .. 
74 •• 

2s8 75

203 .. 
387 50 
447 50 
2S7 
253 75 
2>33

450 .. 
90 .. 

413 .. 
85 .. 

441 25 
380 .. 
74 .. 

290 ..
287 50; 284 50 
289 75 290

298 50 
295 .. 
288

298 
290 
289 ••
283 75 
296 . . I 295 50 
302 50| 302 .. 
288 75 ; 28) .. 
293 50 287 
285 ..
2 «  ..
283 ..
283 75 281 
2187
282 50
283 75 
263 .. 
197 50 
186 .. 
835 .. 
170 .. 
197 ..
144 75 
103 .. 
.99 50 
94 ..

461 .. 
87 .. 
82

137 30
145 . 
4C0 ..

89 ..
330 .. 
880 .. 
913 
21

157 50 
•« •

830 . 
435 , 
785 •• 
256 23 
105
182 50 
410 
3U0 .. 
640 .• 
L’3 • • 
410 ..
■¿i W
345 .. 
303 •• 
160 .. 
160 .. 
83 J'v 
28 .. 
tu .. 

385
183 75 
510 .. 
513 75 
2«9 
150 
446

232 50 
2S5 ..
197 5Ó 
185 5; 
335 .. 
170 .. 
197 .. 
147 .. 
lt;{ . .
• • • s •
92 ..

'37 F 
82 .. 

137 50 
142 50 
430 ..

91 ..
5̂ 5 F
9iü .. 
iO • 

157 56

203

51 50 
328 73 
301 50 
ICO .. 
160 .. 
82 Vt
66 % 

m  75 
m  73 
5i0 .. 
510 .. 
270 .. 
150 . 
450 ..

Saui-
le

B-.li-
tn

|.. .. 1 50
.. .2 5u

.7 505 ..• * •  • 3 25.  • •• 3 ..,  • • » • «a• •
.2 50 • * • ••  • •

• • i• •« •1 2.3 \• 4*, 3 .
. 25
. 50
5 .. .  .  •.  • •• 1 ..• « • A •  •

. 50

. 60
.6 5Ó.  A ..  • • • • • « •,

* •• 2 75•  •  • • %••  • X. . .
.1 25 « 1 •
. . . . • t •. . .. .  •• . 50•  • •« •  •  » • • • •« • • •
2 25 • • •  •» • «1 •  A«« « • •  •

.2 . .• • • . . . .
• A . •  • «» % • . . ..  .  . . .2 50• • «1 .  .  A B
2 . .• A . A *.  % • ir» ..  .  .  . 5 A AA A. .1 . ..  « . • *.  .  1 A.  .  A • ,  • •
.  .  . ■■ ..
8 73 A •  A.  .
2 50 • * > •

.  .  • • • A A.  .  1 . .  .  AA.  •• • *  *■  • •• .  . .
TTo

» A A
16 é

2 30« .  AA ■ . .
• • >
'  K

. . . .

.1 13• 1 • .  A A< • 1 A A «• • •  • .3 75
1 . . • A A •

i l ) . . . ■  o  i

Uek4a<>heK-dia-IS8i*Vuc. — 2 deputes.
M.M. Cliallem ei-Lacour,

radical.....................  /*0.302 voix.
Bouchet, r a d i c a l , Ub.%k —
Uoux-Larcy,conser. 33.135 —
Simonin, id . . .  32 318 —

Manquent 9 communes dont le résultai ue peut 
déplacer la majorité.

D o u Iim. — 1 dépnté.

M. Cauily, répiiblicain, a jusqii'ici l.i'/tTO voix 
majorittí sur M. Estignard, lé^gitiinisle.

l*a i«t* ile -ra !a lK . — 1 «lépitU
MM. Ltívert, ex-préfet «le 1‘Einpvre. 71 903 voix. 

i.engltít, ancieii préfet de la
líépublique...........................  5(1 721 —

L'él«)ction Jo M. Levert est assiirée,. les resul­
táis qui manquent yncore ne pouvant modiiier 
sensililement les ciiiffros ci-dessus.

M. Lenelet, caiididat répuJjlicain, a obtenu la 
majori'.é dans Ies loraütés suivantes :

Arras, B odogne, Bapaume, Lillers, .trdres et 
Blanzy. >

En outre, le candidat républicain a réuni la 
presque nnanimité dos votes militaires. A

. l a v ó l e .  —  l député.
MM. Jaequemoud, répulilicain.. 20.07Ü voix,

Orange, conservateiir.,___  21 17.5

M oin stie . —  1 d«^puté.
Iiiscrits : 105,/*29. — Votants : 9/*,065.

MM. Albert Daupiiin, maire d’Amieiis. K1.0A8 v. 
JulesBariii................................. .... 39.8/*l

M. Jules Barni, ancien proi'es.seur de philoso- 
pliie, Jéniissionnaire pour refusde sernient aprés 
íe 2 décembre 1851, candidat républicain, a, bien 
que non élu, obteiiu une majoríte moyeniie de 
2Ü 0/U, dans les localités suivantes :

Amiens, Abbeville, Crécy, Oisemoiit, Nouvion, 
Doullens, Corlues et Roisel.

V « r .  — 1 (Wputé.
MM. Paul Colte, ancieii préfet du

/* septembre .....................  28 586 voix.
Lonis de { ‘lappiers, légil!m. 1A.278 —

O ra n . —• 2 de'pute's.
Terrilqiro civil, £0 communes sur A3. — Ter- 

riloire militaire, 6 communes sur 7.
MM. Lambert............................ .. U.hOO voix.

Jaeques.................................  /*.3/i8 —
Dübrousse......... .................  9.632 —
De Saint-Maur....................  1 U18 —

Les résultaísde foutes les localiie's importantes 
i íigurent dans ces oliifíres.

París ne peut échouer: Les écheos appa- 
rents coutTent des triomphes définitifs. Les 
hommes passent, le peuple reste. La ville que 
FAllemagne n ’a pu vaincre ne sera pas vain- 
cue par la réaction.

\ «je cerlaincs époí[ues éiranges, la socíété 
a peur et demande secours aux ímpitoyables. 
La vlolence .seule a la parole, les implacable.^ 
sont les sauveurs; étre sauguinaire, c'est avoir 
du bon sens. Le victis devient la raison 
d ’Etat; la compas.ston semble une trahíson.et 
on lui impute les catastrophes. On tient poor 
onnemí public l’homme atteinfc de cette folie, 
la clómence; Beccaria épouvante, et LasCazes 
fait l’effot de Marat.

Ces crises ou la peur engendre la terreur 
durent peu; leur emportement méme les pré- 
cipite. Au bout de peode temps, l’ordre foux 
que fait le .sabré est vaincu par l’ordre vrai 
que fait la libertó. Pour obtenir cette vícloire, 
aucune lutte violente -n’est nécessaire. La 
martrlie en avant du genre humain ébranle 
paciíiquement ce qui doit tomber. Le pas 
grave et mesur. du progrés suffit pour l’ó- 
croulemont dos choses fausses.

Ce que París veut sera. Des problómes sont 
posós; ils auront leur solution, et cette solu- 
tion sera fraternelle. París veut lapaisement, 
la concorde, la gnérison des plaies sociales. 
París veut la fin des guerres civiles. La fin des 
guerres ne s’obtient que par la fin des haints. 
Comment finir les baines? Par Famnistie.

L ’auinistie, aujourd’hui, est la condííion 
profonde de Fonlre.

Le grand peuple de Paris, méconnu et ca-

P R IM E S

3 0/0..............................d t  1— ........................ . . . d i  5ü— ........................... di 2ljEn.jiruiit iialieu t
— —  Il
— —  di i';Crédil niobilier............dt 2U— — ..................di 10— — ..................di oSociélé génirale ...,d t 20— — .................di 1()Mobilifir esp»güd...d l IPWord...................................dt 10Ofléaiis........................... di ioLvod..................................di 10Midi.................................. di 10Lum bardí................... dt tONorJ de l’Espagnd...(it 10 G* iransalianlique . .  .di 10 Soniétá iiMQobiliére..dt lU Gaz parisiea.................di 10

LlyUIÜATlON

. .  .. á
56 13 á 
5t> 43 á 
.. . .  4 
70 W 4 
. .  .. á

56 :h) 56 6i70 2.3

n.T i'RocaAix

49i)

R E P O R T S  — Fin courant.

30/0 ,............Emprunl itaileo. Credit foocter.., Crédit focu. col, 
(.'ri.d.1 üiC'bilirr.. 
Créáil Ak-ricfi’.o..Compwíf ii'e,c Crédit industríel .‘>_ociélá fénérale Crédil mub. r.sp, Sor. de dé|.6ts.. S .-C . du Comm. Orlé.ins..............

G'ieil . . . .  
Aiiiru/btbSJ ..Lombwd-!..........Viijtor-RaíBaa..l(;aia;az...............rorlU:,aÍ!«. 
San̂ icire. ...pAíbpaítns...........Sériile-T '-rií. z<¿riI-Eii>v(Qe.B’.rcelouv............H an cf...........y  IGuill.-Lu i«d 1> ,Sa'í..............C* traiuallanl (lar, C paria C ¡Diniobílíére..

EeeeseiLE BULLETIN FINANCIBR
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TALKURS ÍB NÍOOCíANT A TBOIS MOIB 4 0,0:AH‘ im *cs .
4 0/U UaeaboBrt..4 1'2 Seriin............
4 Ó/0,Fr»Qcfort,.,

fl4 1/2 *214 ./.¡214 1.2 4 iU  ./.  
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A AY.'V-........... /-ixIO f- * 513 ./l ....... . /.  * 213 ./ ,214 ./. * 2 5 /.7 0/0 Vieone.......•«=» « '■» * «./o , .... J .212 1,'i * 913 1/2 ¿U 3,4 * 213 14 
m  . / .  4 624 ./.;524 ./.  a 325 /. 

r X'/X i.--;-,-........WO . / .  4 519 . / .  63' . / .  * 630 ./
’  ./ *553 /  :660 /. * 533.
H .......d  * 560 /  '5.’ 6 1'2 4 561 t/-J
8  0.'0iP4ter§boart.i|42 ... 4 gi;) ./.:;i4 ... i 3^5VALKÜPJl BU NÉOOCUííT A VH»
I I t rTuÍ?,*.-'-- * 55 72 ^ 25 7.5 i 48 7u -- 3 %a ];2 SelÉlqae.... 1 .",, u i, !*•;« i "  A * i  b, » ít 
5 0/0,lul!e........ <; F I ¿ “  I ^
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M aticret d'vtr et trarfireiit.
Cr to lAtt» 4 tOOfl/trCrt........
Argea; BD larrt 4 lu-X./li'Cv ,,

'ipAtcoif..:.........
romcriiaz zh(¡bíi.........lar.vaoteí ............ .
• '.la» it

U .. •- 16 :'a ; 
37 .. t 33 
83 50 « 8» .. 
95 95 » 2.3 3Ü 
25 2) • 25 32 
25 SO 26 iw

DcwA'AeureB. — Wauvílise Bourse. Les dis- 
cussions de la Chambre ont mis en luiniére 
ce fait que l’équilibre du hudget sera difficile 

|á obtenir, et que Ies rharges nouvelles qui 
pésent sur nous doivent nous imposer des 

'sai'rifioes énormes pour l’étaí de notre for­
tune.

Jusqu á présent on ne parait avoír recours 
qu’ádes expédients; pent-étre que Finsuffi- 
sance de ces moyens lera valoir la nécessiíé 
de modifier Fas.siette de Fimpot.

Le 3 0 /ü  a debuté á Dfi fr. el a colé 55 90. 
Le 5 0 /0  a débuté á 90 fr. 85. 90, C5, 50. Le 
Libére est descendu á 89 50.

Affaires toujours trés restreintes sur les 
obligations Ville.

La Banque de France est dans Ies prix 
dhier. Le Foncier est ápeu prés stationnaíre. 
Le Mobilier est á 507. A propos de cette So- 
ciété, nous nous faisons leclx) de plaintes 
tréá vives et trés légitimes d ’un certain nom­
bre de porteurs de litres.

Ceiix-ci, en effet, ayant envoyé échanger 
!des certificats de titres entiérement libérés 
rontre des liires définitifs, il leur a été déli- 
vró des titres de cinq actions. Et quand on a 
voulu, par suite de besoins de négociations, 
échanger ces titre? de cinq contre des unitós, 
on a essuyé un refus formel de l’administra- 
tion. Nous croyons qu’il suffit de signaler cet 
alms de pouvoir á M. le président de la nou- 
velle Socíété, pour qu’il soit donné immédia- 
tement satisfaction aux intéressés.

Parmi les sociétés étrangéres, nous trou- 
vons le Crédit foncier d ’Autriche á 930 fr. 
La banque fyanco-Egyptienne est en hausse.
' b. A. le yicG-roi víent d'opérer deux em- 

prunls de 2d miilions chacun: le premier par 
1 entremise d une maison du Caire, le second 
par l íntermédiaire de la maison Oppenlieim 
n^veu et fils. On avait promis cependant que 
le vice roí ne ferait plus d ’empruut avant un 
certain déiai, qui esl ioin d’étre atteínt.

Point d’aíTalres sur les chemins de fer.
Les fonds étrangers sont plus faible.̂ :̂ Fita- 

lien est á 69 fr.; le Ture a monté á 51 áO.
Trois heures. — Bourse toujours Faible. 

La Rente termo A 50 fr.; FKmprunt á 90 80. 
L'I tallen esl á09  20.

L . DU Bouronbuf.

O i i  A N O E S

Ciiange sur Londres : 2.5,69.
Prime, or : !H fr.
Prime, argent : 11 fr.

LKS TÉLÉGRAMMES
D£ TROIS HEDRES

sion aux idees do la m ajorité pour em por- 
ter son adhesión sur les questions definan- 
ces. Mai.s ce hruit ne con.stitue, croyons-- 
nous, q u ’une inameuvre.

Lo.s hureaux sont réunis ■j'iour nom m er 
I la commi.ssion charcée d ’examiuer les luisB » * '  . _____ *

Vieiine, 9 janvier.
Ou mande d’Ailiénes, 1<« 7, que le roí, n'ayant 

>aR voulu consentir á la diasotuuon de la Cham- 
ire, ceite détermination a aniené la fusión entre
es deux partís, coummoandonros et bulgaris. i , . ...... ........ — — .v.».»

M.Bul^aris,ayant étéchargé lie forme? le n o n - ; d e  finalices d e  l ’ ex erc ice  1872 . U n fort 
veau calimet, a annouré d la Chambre qu’il était co u ra iit  p ara it en tra íiie r  la m a jo r ité  d e
ainsi compose : . ! FA s.sem bléevúrs le .s id óesd u fiou v em em en f

MM. Bulgans, présidence du eonseil et afíaire.» t „ • x- x j®
étrangéres; Nicolopnlos, inlérieur; Draro, gner- j pOlllS q u i  s o r t ir o n t  de cette  é lection
re; Bubulis, marine; Mauromiclialopulo», finan- . appai’t ie n d ro n t , se lo ii tou tes  p ro b a b ilité s , 
ces; AgamemnonMetaxas, jnstice; Notara, cuites. ’ il la  fra ct io u  q u i  a co m b a ttu  les idees de 
g. . . 1.. I M . W o lo w s ld  et des p artisan s d e  F im p 5 t

i sur le revenu.
D E R N I E R E  H E U R E

_  M . de Talhouüt' a été entendu co matin
' - - . 1  X* -II i par la com m ission du A septembre. II a été

On nous ecrit de \ersaillea : longuement questionné .surlerapport qu ’ il
Le comte iFArnim a pré.senté auj«jur-^ avait lu au Corps législatif au sujet des

d ’h u i, a u n é  heure e t  d e m ie , au  p ré s id en t ’^^gciciations d u  g « r '------------------
de la Uépuhlique, les lettres qu i l’accréd i- Frusse. 
tent com m e ambassadeur d ’A llem agne au- 
prés du gouvcniem ent franjáis.

,ouvernement avec la

M. Vautrain assistait aujourd’hui á la 
séance de FAssemblée nationale. 11 siége

La reunión de la commission d ’ in it ia li- centre 
ve ,oú  M. Buis.son(<leFAude)devait lirea ii- •
jou rd ’hui son rapport sur la question du | On prepare les appartements deFamba.s- 
retonr á Paris, a été renvoyée á demain m a- - sadeur prince Nicolás O rlow ,'qu i arrivera 
tin , a cause des obséques de M. Foucaud. i ^ Paris te IB ianvicr prochain.tin , a cause des obséques de M. Foucaud.

L ’élection de la Corsé sera probable- 
ment flxée au /* février. IjQs chambres syndicales des tissus de 

laiue et de draperíe se réunissent demain 
soir, 8;i, boulevard de Séhastopol.

Le directeur des postes avait usé, pa^

On assure que hier, a la rémiion du 
centre gauche, M. hírnest Picard a engagó
le centre gauche á prendre Finitiative , .... «v.o avíiu, use, pa*
d ’ ime propositioU teudant á soríir du p ro - ra it-il, d ’un droit qui lu í appartient en 
vi«oire actuel et a constituer un gouverne- nous invitant á envoyer prendre á la poste 
ment défin itif. nos journaux de pm vince et de Fétranger.

— Dura lex , sed lex , T outefois la ix>5te veut
Le gouverneinent pai'ait déoidé á pré- bien nous donner Fassurance.qu’elle re- 

senter un projet d’ im pot sur les succes- nonce a user de ce droit. Z)oní aofe. 
sions, qu i viendrait comme auxUiaire de 
Fimpot sur les valeurs m obiliéres, dont 
Facceptation intégrale parait fo n  douteuse.

Üu assure que M. Thiers, dans un con - 
.seii de.s ministres tenu hier, aurait al;au- 
donné la résolution de soutenir le projet 
d e M . Duchfltel relatif au re to u rd e F A s- 
semblée á Paris. Il aurait fait cette conces-

BULLETiH fíÉTÉOROLGGigUE

La TLMPÉRXTcnE. •— Ce matín, 9 janvier, 
á7  heures, lo thermométre cwitigrade d e l’ln- 
génieur Quoslin, 1, place de k  Bourse, mar- 
quaitA degrés w/10'^* au-dessus de íér^ ; 
á 11 heures, A degrés 5/10** au-dessus zéro; 
á 1 heure, A degrés7/10®*au-dessus — Hau- 
teur liarométrique, 7A7 mlHimétres.

Ayuntamiento de Madrid
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á cause de sa giandeur meme, aura 
raison de tous les obstacles. II triompherapar 
le calme et la volonté. Le suífrage univcrsel a 
beau avoir des éclipses, il est l'uníque mode 
de. gonvernemenf: le suftrage univcrsel, c ’eat 
la puissance, bien supérieure á la forcé. Dé- 
sormaís, lout par le vote, ríen par le fusil. La 
justice et la vérilé ont une ciarle souveraine. 
Le passó ne se tlent pas debout en face de 
Tavenir. Une ville conime Versailles, qui i'e- 
présente la voyautó, ne peut étro longtomps 
regardée fixeinent par une ville coninie I'a 
ris, <iui personnifie la République.

décisioDS. Si elle repousse Timpot sur les va- 
leurs mobiliérdfe, il iui restera k choisir entre 
un quantum á imposer sur toutes les contri* 
butions existantes et les matiéres premieres, 
dont il n ’entenj point réserver la discussion 
au demier moment, coinme le Iui a reprnehí^ 
M. Rouveure.

! Apres une grande indécision, la Chambre 
decide qu ’elle discutera dcmain le projet de 

, loi portant ratification d'une convention ad- 
, ílitionnelle avec TAllemagne. La suite do lo r -  
, dre <lu juur reste fixé conmie il I’a óte d<̂ já 
, par la discussion.

ont fail A ia paix publique et au bien génóral le 
sarrifire de leiirs opinions parliculiórtí.H. Oii no 
saurait exactemenl évalinrr la part qui leur re- 
vient dans réleclion ; mais cette part existe dans 
une mesure quelronqr.e, et ce sei'ait une in>,iis- 
tice de ne pas le reconnaTtre. |

A vouloirtrop prouver, on gagne de nerlen ! 
pronver du tout. A qui fera-t nn croire qu ’ll 
n ’y ait pas á París 1.21,000 républicaíns m o- 
dérés, et qu’il soit besoin, pour expllquor le 
chiííre des voix données á M. N'autruin, d ’y 
conjprcrulre un contingent de nionarchístes ?

 ̂ íCTOR IirO íb
Paria, bjanvier 187S.LETTRES DE VERSAÜ.I.ES

y janviar.
L ’ordie du jour appelait la suite de la dis­

cussion de la loi de nnances. Comme Tavait 
rév¿lé vendredi dernier le rapport. lu par 
riionorahle M. Benoi.st d'Azy, la connnissíon 
se trouve dans l’étrange situation de n ’avoir 
plu.s de projet particulier ; son systéme d ’im - 
póts sur les revenus a étó condamnó d ’avanee 
par le vote de piñncipe qui a d os  la discus­
sion générale; en repoussant l’impdt sur le 
revenu, elle aurait pu s’approprier les arli- 
cle.s de la i)ropositíon niinislerielle, qui avaient 
été renvoyés á son examen. Mais elle les re- 
jelte et so volt forcee de présenter platonique- 
ment á rAssemblúe un enfautqui n ’est point 
le sien, qui ne lui a jamais plu et (juelle ré-
Srouve secrétement : le projet de 1‘honorable 

I. pDuyer-Quertior.
Un cas aussi nouveau ne laisse pas que do 

sui prendre.et répand un certaiii trouhle dans 
l ’Assemblée. L ’bont)ralile M. Gasloncle en
{iroiite pour demander qu avant ile discuter 
es laxes mobilíéres pioposées par le gouver- 

nement, on discute et on épuise les divers 
systémes qui se trouvent en présence; TimpOt 
sur les matiéres premióres y compris. M. 
Prax-Páris, mii porte sans doute quelque in- 
téret spécial a la marine marchande, rédame 
pour elle le méme bénéñce.

L'horizon de la discussion se seraít sans 
doute fort élargi, et chaqué dissídent sur cette 
matiére si controversée de Timpót aurait 
imité l’exemple de MM. Gaslonde et Paris, en 
demandan! la priorité pour leurs projets, si 
l'honorable M. Paulin Gillon et le président, 
avec plus d ’autorité, n’avaient rappelé l’ordre 
du jour naturel et logique, tel que l'avaícnt 
établi les condtisíonsde la commíssion. Cette 
derniére n'a ríen á proposer; elle se présente 
les mains vides. Trois catégories d'amendS' 
ments sont soumis á la discussion de l ’Assem- 
blée : les amendements déjá renvoyés á la 
commíssion, ceux qui n’ont pas encore été 
dlscutés, et enñn, celui du gouvernement, 
pour lequel la commission elle-méme de­
mande la priorité. A ces divers amendements 
il faut en ajouter un nouveau de M. Clui- 
charil, qui reprend sous cette forme, au cours 
dQ la séance, le projet abandonné par la com­
mission.

¿(í. Buffet, venant á la rescousse de M. Gui- 
cbard, s’efforce de démontrer que la commis­
sion n’a fait que céder á la forcé des choses 
et se soumettre au jugement préalable qui a 
frappé ses idees et son systéme en frappant le 
systeme de M. W olowski. Mais elle n’a point 
changé d ’avis et reserve sa libre appréciatíon 
pour ia discussion á venir.

De nouvelles observations de l’honorable 
M. Gróvy contribuent á éclaircir la question 
et la posent euliu assez nettement pour que 
TAssemblée n’hésiíe plus á voter l’ordre du 
joiu“, ce qu’elle aurait dú faire depuisunede- 
uii'heure, car il y a  une demi-heure qu’olle 
estenséance.

La discussion s’ouvre.sur le projot du gou- 
vemement; et la parole est á l’honorable M. 
W olowski.

M. W olowski combat avec sa conviction 
ovdinaire le systéme partid de contributions 
mobiliéres que propose M. Pouyer-Quertier. 
11 emploie les raémes arguinents qu’il a mis 
au Service de Timpotsur le revenu. Autant 
ce dernier, appliqué comme laxe générale et 
unique, aurait étó conforme au principe de 
l ’égalité, autant l’impét arbitraire dont on 
veut frapper les valeurs mobiliéres tend á le 
vioior. Les intóréts de la proprióté et de l’a- 
griculture, dont on s’est fait une arme contre 
l’impót sur le revenu, seront ici les j>lus mé- 
connus et les plus atteints. Aucune industrie 
n ’a plus besoin de capital que ragriculiure. 
M. W olowski pi-ouve cette assertion et s’ólévo 
doctrinaleraent contre ce préjugé qui fait 
eroire que le capital n'existe que sous la for­
me de l’argent. «  Le capital véritable, dit-il, 
c'est le botiuf labourant la terre, c ’est la cliar- 
rue, ce sont les foins, c ’est tout rattirail f r i ­
cóle ; et c ’est tout cola que Ton frappera indi- 
rectement en atteignant les sources du prét. »  
M. Thiers, en 18/»8, était de cet avis.; il qua- 
iifiail, i  cette ópoque, i ’impót sur le capital 
m obilierd ’ímpót barbare et contraire á toute 
Science íinanciére.

A peine échappé de cette critique générale, 
le projet du gouvernement tombe aux mains 
de l’honorable W. Javal, qui lui i*eproche 
d'ctrepartial, de privUégier la grande indus­
trie qui ne s’associe pas, etde rései^-er toutes 
ses exigence^ pour la petite, qui met son ca­
pital en actions et obligations. L'orateur met 
Deaucoup de solennité á proclamer l'associa- 
tion, le grand levler social des temps moder- 
nes; je  n ’y contredis pas; mais avec un peu 
jnoins d ’emphase, quelques chiffres, son dis- 
cours serait plus financier.

L ’honorable M. Baudot nous donne la con- 
tre-partie du discours de M. Wolowski.

L ’honorable M. Soubevran, dans un long 
et compétent discours, s’éléve contre le pro­
je t  relatif aux laxes mises sur les valeurs 
étrangéres. II prétend que ce serait la ruine 
de notre marché, et rappellc, á ce propos, 
l ’exemple des Prussiens, qui se sont préparés 
á la  guerre en centralisant á Berlin le crédít 
des maisons de banque de Ilambourg et de 
Francfort.

Les bonneure de la journée ont été pour 
M. Rouveure, qui estvenu dófendro avec un 
accent vraiment patríotique l’impót sur le re­
venu. L ’impót sur les valeurs mobiliéres le 
touche de si pr^s que l’orateur y revient irré- 
sístíblement, surtout s ’il se laisse entrainer 
comme i’a faitM. Eoiiveure, dans uneexpo- 
sition d'idées générales. L’Assemblée a sur­
tout vivement applaudi les paroles emúes par 
lesquelles l ’orateur a declaré n’apparíenir á 
aucun partí spécial, nesiéger á la gauche que 
pai-ce qu’il n’entrevoyait qu ’un seul gouver­
nement possible, le gouvernement existant; 
et n ’obéir dans son opposition íinanciére qu’á. 
un seul mobile, l’ainour du pays.

Ce sont lá de nobles, d ’encourageantes pa­
roles qui faciliteraient singuliérement, si 
elles ótaient entenducs comme elles ont été 
dites, ledénouementde cesquesiions compli- 
quées oü le patriotismo devrait étre la lumié- 
re souveraine.

Je laisse á vos lecteurs le plaisir de Itre lo 
discours du président de la Képublique, qui 
a fini la séanre. M. Thiers a repoussé une 
derniéi'e foÍs Timpót sur le revenu par los 
mSmea objerlions qu'il lui avaient faites dans 
ia disensBÍon générale. Mai.s il solimet ses vues 
d r.4ssemblée sans chercher á intluencer ses

TH A V AU X PARLEM KNTAIRES

PENSIONS AUX VEUVES DES GENDARMES ET 
GARDIENS DE LA FAIX FUSILLÉ5 COMME OTAOES

M. Raoul Duval et treize de ses collégues 
ont déposé, il y a un mois, une proposition 
ayant pour objet d ’aceorder une pensión an- 
nuelle ot viagére de 600 fr. á chacune de.s 
veuves des gendarme.s, gardiens de la paix 
ou anciens gardes de Paris tués comme ota- 
ges penJant 1’insurrection de la Commime de 
París.

L ’article 2 du projet portait que la pensión 
accordéeccsseraitde courir on cas de nou­
veau mariage.

La commission qui a été désignée pour 
examiner cette proposition est d ’avís de l’a- 
dopter. Seulement, dans un but de moralitó 
(jue Ton ne saurait trop approuver, elle a m o- 
difié complétement le sens primitif de l’arti- 
cle 2. En effet, elle vient de décider que la 
pensión devra continuer en cas de nouveau 
mariage de la veuve.

REVUE DES JOURNAUX

(3onalatonsd‘abord que laplupartde-s jour- 
naux qui avaient patroné la candidature de 
M. Vautrain, recoimalssent, avec la Liberté, 
que le résultat des élections de Paris a dó- 
passé leurs esperances.

Pourquoi n'en pas faire l’aveu, dit le Courrier 
de Frunce; le résultat a dépassé nos prévisions. 
Nous avons snivi avec une certaine appréliension 
les évolutions du mandat contraetnel, et nons 
naltendionspas des électeurs qui ont souffert la 
Commime et élu en février de vulgaires clubis- 
tcs autant de s.agesse et de bou sens.

L'élection d’hier, dit le Temps., a été aussi sa- 
tisfnisanle qu’elle pouvait l ’étre dans les circons- 
tances donñées : elle n’a pas seulement reinpli 
nos espérances, elle les a dépassees.

Le résultat de l’élection de Paria, dit le Journal 
des Débats, a, nous devons le dire, dépassé nos 
eiperances, et il est fait pour rendre du courage 
aux partisans de í’ordre, de la régle et de la paix 
civile.

Ce franc aveu de la pluparf des journaux 
qui plaident avec le plus de perséverance et 
de chaleur la cause de Paris auprés de l’As- 
semblée nationale.prouveraá leur juge qu ’ils 
n ’ont point l’habitude de s’illusionner sur Té- 
tat moral de leur illusti’e et malheureuse 
cliente.

A l'égaí'd du caractére méme et de la por­
tée de l’élection de M. Vautrain, les journaux 
qui Pont patronee sont loin de s’entendre. 
Les uns, comme la Lilierté, voient dans cette 
éleclion le triomphe de la Rópublique modé- 
rée; les autres afflrment que cette élection ne 
représente ríen autre chose que «  la conli- 
nuation de la tréve des partís ».

Du colé de notre opinión, nous sommes 
heureux de compter la Preise et le Courrier 
de Frunce.

Voici comment s’exprime la Presse :
11 faut reconnaítre que ce vote, qui rallie le 

parti de l'ordre sur un nom républicain, est une 
nouvelle forcé pour la République.

La grande question que soulóve Pétablissement 
délioitif du gouvernement ne saurait étre tran- 
chée par l’électiou d’hier; mais c’est un symptu- 
me dont il faut Iwnir le plus grand compte.

La République n'a de véritables ennemis que 
ceux qui Texagérení; elle ne peut étre sanvéo 
que par ceux qui la modérent. l ’élection de M. 
í ’auírain la consolide incontestablement. La 
victoire de M. Víctor Hugo l’anrait encore une 
foiscomproinise.

Pourquoi la République n’a-t-elle été, jus- 
qu’á prósent, en France, qu’un accident, 
q ’une aventure ? Parce que les hommes qu’elle 
aproduits se sont toujours montrés impuis- 
sauts á assurer l’ordre matériel et moral. Des 
élections comme celle de M. Vautrain sont 
done pour la République un gage de stabilUé.

Le Courrier de Fi'unce montre d ’abord 
qu’au 2 juillet Paris avait bien compris son 
devoir en faisant des choix plus conserva- 
teurs que ceux de la province, parce qu ’il 
fallait alors, avant tout, protester contre la 
criminelle insurreotion de la Commune. Puis 
il arrive aux élections du 7 janvier :

Clairvoyantc et sage le 2 juillet, la popnlation 
de Paris ne l’a pas moins été hier.

II ne s’agissait plus, en elfet, de témoigner son 
horreur de l’incendie et de l’assasinat, mais bies 
d’a/’/i’r/ner ses préférences poar la forme répu- 
blicuine et de se teñir á une égale dishance du 
danger de la réaction et des menaces de la déma- 
gogie.

Le langage des journaux de la droiíe avouant 
qu'üs font malgré eux l’etsai de la Hépublique, 
les provocations incessantes des députés de ce 
partí, Tatlilude des princcs, les espérances hante- 
raent proclamées de restauratioa monarchique, 
lout faisait un devoir aux Parisiens d’attester la 
néceaeité d’un regime tempéré et sage qui a tou- 

! jours été celui de leur choix et qiii, maintenant 
I plus que jamais, esl le seul salut de la France.

I  Du cóté de la seconde opinión que nous 
avons désignée plus haut se range d ’abord le 

' Journal des Débots :
Nous ne ehercherons poinl á clianger la signi- 

fication de l’élection de París; nous ne la met- 
trons ni au comple de la monarcJiie ni á celui de 
la Képublique. N'ous disions hier qu’ellc repré- 

I senterait la continuatíon de la tréve des pañis,
[ et nous répétoiis aujourd’hni ce que nous disions 
hier.

' . . .  Entre les partís extremes, la masse réelle-
ment patríotique qui travaille, qui produit, qui 

I paye les folies des petíts ot des crands, et J ii 
: trouve que Ies croisades et les épopées soot faites 
' á ses depens, a voté pour la paix, pour l’ordre, 
pour 1.a prose et pour la nécessité.

Or, el e est cruelle et irapérieuse, cello néces­
sité, ct elle forcé tous les partís i  ajourner les 
Solutions. Ce n’est m le mot de république ni le 
mot do monarcliic qui serviront de formules 
d’exorcisme potir nous délivrer des vampires dont 
nous sommes po.ssédés.

11 convient de remarquen que ces lignes 
sortent de la plume de l’écrivain le plus avan­
cé de la rédaction des Débats, M. John Le- 
moine. Et pourtant, comme on voit percer le 
bout de l'oreille de l’opinion dynaslique bien 
connue du petit cénacle des Préíres Saint- 

. Germain-rAuxerrois!

Le Temps envelop¡>e d ’une périphrasc sa 
pensée qui, au fonJ, ne dllTére point sensible 
ment de cclle des Débais.
_ Cette élection fait honneur á la population pa 

risienno, ettout partioulidrementá ceux desélec- 
leursqui, ne parlageant pas l’opinion poülique 
de M. ,Vautrain, ont néanmoins voté pour lui, et

Ua líl dans le AV-V* Siéde:
M. Kossel pere a adressé au conseil de l'ordre 

des a%’Ocats au barrean de Versailles une plainte 
contre M® Alberl Joly, se basant ;

1° Sur ce que M® Albert Joly anrail détourné 
les iJianuscrils laissés par Kossel dans sa oellule ;

2° Sur ce que M® Albert Joly se serait ingéré 
dans des affaires commerciales

3® Kt enfin, chose incroyable! sur ce que M® 
All>ert Joly aurait violé ses dei'oirs profession- 
neis en servant d’intermédiaire pour remeitre i  
Kossel Ies lettres éploréos de .sa famillo, et réci- 
proqiiement.

Le con*eil de l'ordre s’esi déjá rémii deux fois 
d ce snjet.

Hier lundi, á minuit, selon un ancien 
usagequi s’est conservé dans un grand nom ­
bre de villesdu Midi, on a célébró á la Mtide- 
leine le mariage de M. Ilenri Schnoidor, fils 
de l’ancien président du Corjis légtslatif, ave<- 
M"® Julie Asselin, soeur de sa premíére 
femrae.

M. Emile de Girardin et M. le comfe de 
Briges étaient les témoins de M“ * Asselin; 
M. Lemoine des Mareset M. le barón Seillióre 
ceux du marié.

M. Srhneider, le pere, poi*lant le ruban de 
grand’croix de la Légíon d ’honneur, 
Schneider, M'”” Asselin, quelques membres 
de la famille et de nonibretix amis, notabili- 
tés de la poliUque, de la l'manco et do l’ar- 
mée, parmi lesqnels ont remarquait MM. P¡- 
nard, tiuyot-Montpayroux, le docteurRicord, 
Héctor Pessard, assistaient á la cérémonie.

M. l ’abbé Valette ofíiciait, et c ’est M. l’abbé 
Pajot, premier vicaire, qui a donné la béné- 
diction nuptiale.

La partie musicale a été trés brillante. Di- 
rigée par M. Saint-Sahns, qui tenait Porgue, 
on a exécuté un choeur, Deus . Ibraham, de 
M. Dubois, qui a été trés remarqué; u n O sa - 
lutaris, de M. E. Pessard. L'Ave María, du 
méme auteur, a fait sensation.

LES ACTES OFFICIELS

M. Jorant, premier avocat général prés la 
cour d ’appel de Bordeaiix, est nommé pro- 
cureur général prés la cour d ’appel de Bastía, 
en remplacement de M. Reybaud, qui a été 
nommé procureur général á Montpellier.

Le Journal offioiel contient un grand 
nombre d’aiitres nominations dans la magis- 
trature.

TAXES ET SURTAXES
La Ré(jie

Le président de la Rópublique 
Décréte :

Art 1®’’. — Les cigares fabriqués en France 
avec destabacs de la Havane et livrés jusqu’ici 
aux consommaleurs auprix de 15, 20 et 25 cen- 
times serout respectivement vendas dans les dé- 
bits á raison de 20, 25 et 30 centimes la piéce.

La régie est autorisée .á fabriquer avec des ta- 
bacs ótrangors une nouvelle espece de cigaresqui 
sera vendue au prix de 15 centimes la pilce.

Art. 2. — Les prix de vente, dans les débils, 
des cigares fabriqués ála Havane sont élevés res­
pectivement :

De 2.') centimes á centimes:
De 35 — á kO —
De hO — d 50 —
De 50 — d C/0 —

Art. 3. — Le piáx de vente aux débitanls des 
esperes de cigares désignéesdans les deux arli- 
cles précédenLs est établi conformément aux in- 
dicaUons du tablean snivant : l'RIX DE VENTE

par kíl.
aux

aux dé- consom- 
bitants mateurs

ESl'KCES l ie  r i f f u r e i t .
Cigares de la Havane, á. ííOc. lAO fr. 150 fr.

Id. Id.......... 50 116 125 »
Id. M ..........  AO 92 100 «
I d . I d ... . . . . . . . .  3 0  C.8 7 5  w

Cigares en feuilles de la 
Havane, fabriqués en
France, á ................... 30 08 75 n

Id..........................  25 .'■̂5 02 50
Id.......................... 20 ¡ih 50 »

Nouveau module.........  15 33 37 50
Art. /i. — Une augmentaron proportionnelle 

du tarifde vento, dans laquelle on liendra compte 
du droit d’importatioh que la loi susvisée du 8 
juillet 1871 a élevé de ^  á 30 fr. par kilogram- 
me, poids réel, sera appliquée aux cigares excep- 
tionnels de la ILavane, livrés á la co'nsommation 
dans les bureaux de vente directe.

Art. 5. — Les dispositions qui précédent se­
ront appliquées á dater du 10 janvier 1872.

l ’ é c o l e  s p é c i a l e *m i l i t a i r e

Le Journal officiel publie ce matin Tins* 
truotion pour le concours d ’admission á l’E- 
cole spéciale mUitaire qui aura líeu le I®*" juin 
proehain.

LA COUR DES COMPTES
ínstallation de M. Petitfean.

On lit dans le Journal officiel :
Le lundi 8 janvier 1872, á midi, la cour des 

comptes s’est rénnie en audience solennelle, dans 
sa grand’chambre, pour procéder á la réception 
et á rinstalladon de M. Petitjean, conseiller 
maitre á la cour des comptes, nommé, paf décret 
du 20 décembre 1871, procureur général prés la 
méme cour, en remplacement de M. Rouland, 
maintenu dans les fonctions de gouverneur de 
la Banque de France.

Aprés les réquisitions d’nsago faites par M. le 
coDseiller-majlre David, dés’gné á cet effet, et la 
leclure du décret qui nomme M. Petitjean procu­
reur général prés la cour des comptes, une dépu- 
lation cornposéo de MM. Gauthier de Lizoles et 
Musnier de Pleigiies. dovens des conseillers mai- 
trey, de M. le comte de Mony-Colchen et L’Esca- 
lopier, doyens des conseillers réferendaires de 
D® et de 2® clasae, et de MM. Roboul et du Hamel

-  ——  ̂   • X4S» t i *  .

M. Petitjean, del>out et découvert, préte entre 
les mains de la cour le serment professionnel, 
dont la formii^e est lúe p.ar M. le premier prési­
dent, et va preadre possession du8:ége du minis- 
tére public.

Aprés lecture, donnée parM. legreffieren chef, 
de 1 éiat des travaux de la cour pendanl les mois 
de novembre et de décembre 1871, M. le premier 
président a prononcé un discours, auqnel a ré- 
pondu M. le procureur général.

l ’ é c o l e  v é t é r j n ' a i r e  d ’ a l f o r t

Un concours sera ouvert, le I®*" mai 1872, 
á l’Ecole vétérinaire d ’AIfort, pour la chairo 
de clinique et de pathologie, vacante á laJite 
Ecole.

Le progiammo de ce concours se disíribue

á París, au ministére de l ’agriculture et du . 
coinmerce (direction de ragricnlturc, 1*'̂  bu- ( 
reau), GO, rué SaÍnt-Dominique-Saini-Ger- ' 
main, et au secrétariat des trois écoles vété- 
rin.aires d ’AIfort, de Lyon et de Tonlouse.

Le nouvel . ínnuairc de la marine, ou liste 
nominative des ofliiúers d>í tous les corps de 
la marino au R* janvier 1872, vient de pa- 
raitre.

p 'aprés ce document offíciel, l’cff'jctif de 
l’état-major do l'armée navale se compose 
aujourd'hui de la maniere suivante ;

C ap ita in es d e  vaisseau, 
C ap ita in es d e  fréga te , 
L ieu ten an ts  de vaisseau, 
K riseignes de va isseau , 
A<spirants d e  m a rin e .

r-io
2t)5
822
i53ü
200

Sur ce nombre, le seul port de Toulon 
comptekD capitaiuesde vaisseau et llG capi- 
taínes de frégate.

La majeuro partie de ces offíciers aupó- 
rieura jouissent de la soldé entiére depuís dix 
d douze ans, sans avoir jamais pu rendre au­
cun Service á l’Etat, le port ne pouvant em- 
pluyer uíilemeni que 8 capitaines de vais­
seau et 22 capitaines de frégate.

NOS INFORMATIONS

LES AVOCATS 8TA01A1RES
Nous avons parlé hier des deux lettres que 

vient d’adresser au bátonníer do l’ordre des 
avocats, le r*olonel Gaíllard, chef de la justice 
militaire, lettres dans lesquelles il se plaint 
que les avocats refusent d’assisíer les accusés 
devant les conseils de guerre. Nous appre- 
nons aujourd’hui qu'une dépulation des avo­
cats stagiaires doít se rendre ce sob* auprés 
du colonel (laillard pour lui transmetti*e une 
liste de trente-cinq membres du barreau, qui 
déc.larent se teñir préts á toute réquisition. 
De ces trente-cinq avocats, vingt s ’étaient 
fait inseriré avant les Ictires du colonol GaÍI- 
lard; mais on ne paraissait pas s’en douter.

NA/.ARE-.VGIiA
Nazare-Agha, I'amliassadeur dushah d Pa­

rís, semble avoir été chargé par son royal 
maitre d ’une prodigieuse quantitó d ’achats. 
Nous avons vu hier d la gare de Lyon une 
caisse portant l ’inscription salvante en fran- 
qais : Ambassade persane. A Sa Mojesté le 
shah de Perse. Téhéran. Les employés du 
chemin de fer nous ont dit que cette caisse 
contenait des bijoux faux. Or, elle avait un 
métre soixante de long, quatre-vingts centi- 
métres de haut et soixante de large.

Puisque nous parlons de la Perse, annon- 
(jons Tarrivée d Paris de l’Alphand de la Per­
se. C'est un Franjáis, M. Péroussel; depuis 
vingt ans. il est ingénieur et jardinier en 
chef de Téhéran.

NÉCROLOGIE
Nous appienons lamort de M'"® Julia Prie- 

do, la célebre cantatrice espagnole. C’est d 
Paris qu ’elle est morte, rué d ’Angouléme-du- 
Temple. Elle était ágée de cinquante-deux 
ans. M*"® Priedo íi chantó en ISo/i d i’Opéra 
italien de París. Elle était mariée avec le te­
nor Capponi, mort rannée derniére d Rome.

Les obsóques de M”'® Priedo ont eu iieu ce 
matin. La défunte laisse une fortune assez 
considérable, dont héritent ses deux filies. 
L'une d ’elles, M“® Enrichetta Priedo, chanto 
en ce moment au théálre de la Scala.

MAROTEAU
Depuís hier Maroteau a été ramené d la 

prison Saint-Pierre, son état étant des plus 
satisfaisants. II a été écroué dans la cellule 
qui porte le n® h.

LES CIIEVAUX DE M. THIERS
Hier matin, vers sept heures et deniie, on 

voyait sur la place d ’Arme.s, d Versailles, un 
petit homme qui, envelojipé d ’un paletot d 
taille, regardait évoluer un breah d deux 
chevaux. Quand la voiture passait prés de lui, 
il disait quelques mots au cocher. C’était M. 
Thiers, essayant une paire de trotteurs qu’il 
vient de faire aeheter d Ix>ndres. Le président 
de la République est, du reste, grand ama­
teur de chevaux. La génération de 1830 n ’a 
cortes pas oublió son grand cheval gris ¡hra- 
hiin, sur lequel on le voyait passer tous les 
jours boulevard de Gand.

LES LOGEVRS a la NUIT
Une circulaire du pi éfet de pólice vient 

d’avertir les logeurs en garni qu’il leur est 
absolument interdit de recevoirdes locataires 
d la nuit sans constaterleur identité par l’exa- 
m ende leurs papiers. Presque parlout, en ef­
fet, notamment sur le boulevard extérieur, 
cette formalité était négUgée, et nombre 
d ’ individus donnaient des noms de fantaisie, 
ce qui, en beaucoup d ’occasions, génait sin- 
guliérement Ies rechcrches de la pólice de 
su relé.

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
Hier soir, le train n° 30, venant de Lillo et 

devant arriver d Paris d cinq heures cinquante 
minutes du soir, a dú s’arréter par suite d ’a- 
variés considérables occasionnées d la machi­
ne par un violent coup d e  tampon qu’elle 
avait re<;.u d Creil en allant faire I’eau, d ’un 
fourgon qui s’étaít engagé sur la méme voie. 
Personne n ’a été blessé, mais Ies voyageurs 
ont dú prendre le train n® 32, et ne sont arri- 
vés d París qu’a huit heures cinquante-cinq 
minutes.

ÉTRANGE SUICIDE
Hier soIr, vers huit heures, lo concierge de 

la maison oceupant le numero J*9 de la rué 
Nicolal, inqniet de la disparitíon d ’un de ses j 
locataires, le sieur Charles Didior, rentier, j 
ágé de 61 ans, íit ouvrir Ies portes de son ap- ' 
partement pour éclaircir un doute horrible ! 
que venait de iui communiquer sa femme. ; 
En entrant dans la chambre d coucher <lu ¡ 
vieibard, lo concierge fut presque suffoqué 
par une forte odeur ammoniaeale qui s'en 
exhalait. Sur le lit, lemalheureux gisait iiia 
nimé, les traits alTren.sement déoomposés. 
Prés du lit se trouvait uno tabla sur laquelle ' 
on voyait Ie.s instrnments du suppüce, un ' 
rasoir ouvert, une fióle«contenant de l'aciJe • 
prussique, et un réchaud éteint. Dldier avait 
hésiié entre ces trois genres de mort; ¡l s’était 
décidé pour le moins violent, et avait allumé ' 
le réchaud. Son dé..és remontait d J*8 heures. I

M. Mercadier, commissaire de pólice du 
quartier, immédiateinent averti, arriva sur I 
les lieux avec lo doctenr Naulin, et aprés les  ̂
constatations d ’usage fit transponer ce mal- 
houreux á la Morgue.

LES CADAVUES DE LA SEINE ,
Pendant la journée d ’avant-liier, cinq ca ■ ' 

davres ont été retires de la Seine, depuis le 
pont an Change jusqu’au pont de la Con- '

corde.II y a bien longtemps que pareille chose 
ne s’étaif vue.

Sur ces cinq cadavres, trois paraissent 
avoir perdu la vie par suite de l’asphyxie par 
immersion. Le qualriéme était dans un tel 
état de décomposition qu’il n'a pas été possi­
ble de procéder au moindre examen.

Le cinquiéme — c ’était une femme — por­
tait d la poitrine une blessure qui avait dú 
occasionner la mort.ElIe paraissait ágée d ’une 
trentaine d ’années; elle était vétue d'une 
robe noiro et chau.ssée do bottines en fres 
bou état. Ses ba.s et sa chemise ótaient mar­
qués de l ’initiale S. ..

Une onquéto est comniencée.

LES DÉMÉNAGEMENTS
Nous approchons du torme de janvier, et 

déjá une quaiitité considérable de voitures de 
deménagements sillonnent Paris en tous 
sens. Jamais, de mémoire de Parisién, on n ’a 
vu pareille processionde locataires. C'est que 
les rapports entre propriétalres et locataires 
sont singuliérement tendus d cette hnure. 
L ’application de la loi sur les loyers, les re­
mises et les délais accordés le plus souvent 
sans bases sérieuses d’appréciation, ont le 
plus souvent mécontenté les deux partios, et 
l ’on éprouve á cette heure le besoin de se sé- 
parer. Les déménageurs de Paris no sufíiaent 
plus d la besogne, et les suburbains s’en mé- 
ient, Nous avons vu passer hier doux lourds 
chariots, attelés d'uuo pairo de boeufs, qui 
traversaient la rué Bonaparte. On lisait sur 
un écriteau, á 1'arriéro de la voiture : I)é- 
ménagements pour Paris et la banlieuo, á 
prix réduits. Allons-nous revenir, d forcé 
d ’économies, aux mo?urs do nos peres?

les jeux PRoinnÉs
Depuis que la pólice s’est mise, san.s tréve 

ni repos, á traquer les trípots clande.slins, 
adieu cagnotte! bon nombre de croupters, 
qui ne vivaient absolument que des prodiiita 
d u jeu , se sont trouvés tout d coup sm-le 
pavé. II faut bien vivre cependant, se servir 
des cinq doigts que la nature nous a donnés, 
et exploiter honnétement sespetits talents de 
société. C’est I’avis (t’Alfred Delfeld, ágé de 
31 ans, demeurant rué du Pré, 5, ct de la 
femme Forgen, demeurant rué Pradier, 5; 
aussi ces deux industriéis avaient-iis instalíé 
sur le boulevard de la Villette, d l'angle du 
faubourg du 'l’emple, une petite rouleite qui 
fonctionnait d ravir. Les gros sous pleuvaient 
de toutes parís et, le jeuá ses bizarreries. Ies 
banquiers gagnaient toujours. Malheureuse- 
ment, deux agents, qui marcliaient l’ceü au 
guct et l’oreille oceupée, s’approchérentdpas 
de loupsflairant une centravention, et firent, 
au nom de la loi, le ranco du tou t . Les deux 
comparses, les engins et la caisse furent dé- 
posés par leurs soins en lieu súr, au poste le 
idusvoisin , et tenus á la disposition de M. 
Gabet, commissaire de pólice du quartier.

LE MARIAGE DE MARIO
On se marie á tout ag e ; le célébre ténor 

Mario en est la preuve. II épouse demain, au 
temple caiholique de Marylebone, lady Har- 
riet Beauford, qui appartient á uneexcellente 
famille de l’aristocratie anglaise. La nou­
velle duchesse de Candía n ’est ágée que de 
vingt-deux ans. Les deux époux viendront, 
aussitüt aprés leur mariage, se fixer á Paris 
dans un apparlement qui vient d ’étre retenu 
pour eux rué de Provence. lis seront accompa- 
gnés des deux charmantes demoisclles do 
Candía, dont la nouvelle belle-mére pourrait 
étre la smur.

M. ANTONIN FOULET
Dans un des dernlers convois de prisoii- 

niers revenan! des pontons se trouvait un 
anclen rédacteur du Fígaro, de la Cloche et 
de \n Marseiilaise, M. Aníonin Poulet, qui, 
arrété le 22 mai, vient d ’éire mis en liberté. 
M. Poulet était aide-major de la gardo na- 
tionale á l’ambulance de la m e Brochant. 
C’est Id qu’ il a été pris. Pondant le siége, M. 
Antonin Poulet avait joué un role politique, 
et s ’était mis plusieurs fois sur les rangspour 
étre nommé mairo du dix-septiéme arrondís- 
sement. II a été, également pendant le siége, 
capitaiiie de la garde nationale.

aíssé

Le directeur de l’Odéon a eu une trés heu- 
reuse idée. II a fail exposer au foyer de l’O- 

: deon le portrait antheniique de M'*® Aíssé. 
Ce portrait vient du clievalíer d ’Argcntal,

¡ qui le donna a M™® Vimeux, laquelle en íit 
i cadeau elle-méme á M. Clogenton, conseiller 
I honoraire d la cour royale de Lyon. On sait 
I que la belle Ciroassienne, née en 1603, est 
morte á Paris en 1733, á l'áge do quaranlo 

' ans. Le portrait la représente d vingt ans. En 
face div portrait de M“® Aíssé on a placó une 

I magnifique pholographie de Louis Bouilhet.

VICTOR HUGO ET LES COMITÉS
Des citoyens qui ne sont pas contents, ce 

sont les membres des comités de la rué de 
Bréa, des Travailleurs, et de la rué d’Arras, 
qui ont patronné avec tant d ’ardeur la candi- 
dature de Víctor Hugo. II ne faut pas s ’ima- 
giner que ces citoyens se soient contentes, 
pour défendre le candidat de leur choix, de 
dépenser tous les trésors de leur éloquence 
et de faire méme parfois sentir á leur.s adver- 
saires la vigueur de leurs muscles. lis ont 
poussé le zéle beaucoup plus loin, et pour 
payer les bulletins de vote, afíiches et procla- 
mations de toutes sortes, Íls n ’ont pas hésité 
á s’iaiposer des sacrifices pécuniaires .assez 
lourds, espérant que Víctor Hugo rembour- 
serait sinon la íotalité, du moins une partie 
de la somme dépensée. Nous ne savons quelle 
aurait été la conduite do Víctor Hugo en cas 
de succés.mais nous pouvons affirmor qu'hier 
il a refusé aux membres dólégués des divers 
comités qui venaienttraiter avec Iui cette dé- 
licate question, de donner méme un centime 
pour les frais de son élection. Est-ce eu pré- 
vislon de ce qui arrive, que \'¡c(or Hugo ré- 
pétait .sans cesse auj/ nombreux délcgués en- 
voyés vers lui : k Jo ne me présente pas 
comme candidat, je ne brigue pas les su f- 
frages; ce sont les suíTrages qui viennont á 
moi. I

LES CIGARES BRÉSILIENS i
Le.s tabacs da Brésil, achetés par l'adml- ' 

nlstralion, viennent d’arriver et l’on s’est Im- 
inédlatement mis d la fabrication d ’ iin nou­
veau cigaro, dit bréd'.ien, qui — vendu 15 
centimes — renjplactj’a avamageusement le 
Millarés, trop long, ce qui le rend.excessive- 
inent duj*, et troji minee, ce qui ainéne — p.ir 
le séjour dans les poches — Jes cassures ir- 
réparables.

Le nouveau cigare 'n ’aura du tahac bi-é.si- , 
lien que la tripe eí sera recouvert d ’une 
feuillede havane, la coml)InaÍson des deux 
crfis développant un parfum des plus agréa- 
bles. Ce produit n ’aura rien de coniinun du 
reste avec le cigare du méme nom faht íqué d . 
Anvers, et í{ue des courtiors-contrehandicrá i 
ont fini par acclimaler d París. Lo brésilíen. 1 
belge n ’est qu’une comblnalson de t.abac da!

Saint-Doniingue pour un tiers et de feuilles 
de cbnux rouges pour les doux .anlre<», le tout 
aduiirable.ueai rouíé d«tiis une feuille imma- 
culée de tabac havanais.

ARRESTATION
Hier, vers trois heures ct demie, deux 

agents en surveillanco prés du bureau d ’om - 
iiibus du boulevard de la Madeleine, virent 
trois hommes dont Ies aliares leur parurent 
suspectes. Ces individus se mélaient aux per- 
sonnesqui attendaient les différents ómnibus 
qui arrivent sur ce point du boulevard; l ’un 
d'eux tatait les poches des dames, tandis que 
les deux nutres 1'aisaient le guet.

Au bout d un cerfain temps employé d ce 
manége, nos trois quidams s eloignérent et se 
dlrigérent vers la rué de Séze; deux entré- 
rent chez un marcliand de vin, s’y attablérent 
et se firent servir de la biére, pendant que le 
troisiémo disparaissait et revenait une demi- 
heure aprés rejoindre ses camarades. II reve­
nait complétement changó de costume.

Toujours suivls par les agents. Ies trois in- 
dividus se rendirent á la gare du chemin de 
fer de l’Ouest et demeurérent longtemps dans 
la salle des Pas- Perdus, oü ils recommencé- 
rent lours tentatives de vol.

Quant vint la nuit. Ies trois amis se réuni- 
ronc chez un traiteur de la rué de Provence, 
et y dinérent copíeusement, aprés quoi ils 
retournérent au boulevard de la Madeleine, 
cherchant a utiiiser leurs talents. Une osea- 
siqn propice se présenla vers onze heures du 
so ir : 1 un deu x  plongea s.a inain dans la 
poche d une dame eten retira un porlc-m on- 
naie.

Les agents n ’altendaient que cela; ils se 
précipitérent sur le pick-pocket, qui n ’eut 
pas le temp.s de fuir; ii n ’en ful }>as de méme 
de ses ileux cómplices, qui se inirent á courir 
des qu’ils virent le premier entre les mains 
de la pólice.

Le prisonnier fut conduit au- poste; II dé- 
clara se nommer Georges B ... étre agé de 
vingt-hult ans et étre sujet Anglais. II refusa. 
de faire connaitre ses cómplices et prétendit 
ne pouvoir dire oü il habitait. Fouillé, od 
trouva sur lui une somme de 117 fr. 50, un 
passe-port anglais a son nom, un guide de 
l’ófranger d París ct un eouteau.

Ce malfaitcur a étó mis d la disposition. de 
M. Macé, connni.'isaire de pólice.

UN DUSL A L ANGLAISE
Deux individus assez bien mis e l cliemi- 

nant en sens inverso s’aboidérent hier sur le 
pont Neuf, á la tombée du jour, ¿changérent 
quelques paroles assez vives, país on les vit 
parcourir ensemlile le quai dos Orfévres et 
descendre sur la berge du petit bras de la 
Seine. Lá, tous deux rairent habit bas, etun 
duel á coups de poings comm JiKja enti-e eux.

De part et d ’autre, des coups terribles fu­
rent portes, et déjá le sang coulait, lorsque 
le plus grand des combattants, atteint á'uv\ 
coup violofrt dans la poitrine, tomba d la rea - 
verse. Son adversaire attendit loyalement 
qu’il se fue relevé, puis le coml)at recom - 
menqa, et le plus petit ne tarda pas d fomber 
d son lour, étourdi d ’un coup portó d la 
tempe gauche avec tant de forcé, que le bruit 
en fut cntendu des nombreux specíateurs 
qui garnissaient le parapet de la rive drolte.. 
11 so releva bientót, tt le combat allait re - 
commencer, lorsque nos deift individus pri- 
rent soudain la fuite d la vue de deux gat^ 
diens de la paix qui accouraient pour con­
naitre la cause d ’un si grand rassembloment..

LA BIBLIOTHLQUB DU PALAIS DU LUXEMBOUUG
A partir du mois proehain, la bibliothéque 

du Luxembourg sera ouverte le soir aux lec- 
teurs.

Cette bibliothéque est une des plus richoA 
de Paris, enrevues, journaux judiciaires, ad- 
mínistratifs, littcraires et surtout politiques. 
On n ’y compte pas moins de AO.OOO volumej, 
sur Ihistoire et particullérement l’histoiré 
contemporalne, la théologie, la liltérmui-e 
les Sciences et les arts. ’

Elle renferrae, depuis leur origine, et tout 
relies, les pnnc.paux journ^iux périodiques 
<le notre epoque; quelquea-uns des plus con­
siderables do l etranger y onta.ussi lourplaco, 
wm m e la Gasetíe dAugsb'jurg, le Qaaíerh/ 
tievieiv, Edimburg H evieu', eic.

On y remarque également les journaux les 
plus notables, nós de la Révolution de 89. 
( ette grande reornon d ’imprímés périodiques, 
accumulée depuis un demi-siécle, est grossie 
des commenoemenís. souvent difficües á ren- 
contrer, dos pi’incípales feuilles de Paris.

Du reste, le catalogue sous presse, á l’hem'e 
q u il est, fera connaitre, comme elle doit 
1 ütre, une bibliothéque si heureusement pla­
cee dans le centre des eludes sérieuses.

Ia Vente des livi-es de M. tli. Dclescluze
Nous avons assisté hier soirá la vente des 

livresdeM . Charles Delescluze, ancien ré­
dacteur du lióveil, ancien délégué de I;i 
guerre, mort sur une barricade en défendant 
cette Commune dont il n ’avait jamais pu 
formuler le role et l’avenir, malgré le talent 

¡ que ses amis et ses adversaires s’acxjordaient 
! á Iui reconnaítre.
j La bibliothéque d ’un soctaire est chose ín- 
' téressante d voir ; en parcourant le» deux ou j trois cents yolumes qui composaienl celle de 
j M. Delescluze, on se rend aisémenf, compte 
; du désarroi de son esprit, de la confusión 
permanente qui existait dans ses idees. Une 
l-.ncyclopédie, ódition septuagénaire, vieilUe 

, sur sa tablette de sapin, vierge^ immaculóe, 
n ayant jamais etó feuilletée;  un Buchez et 
Roux, .íO volumes, sans une seule annotation. 
dont la presence á cette vente témoignait 
pourtant d’un cléricalisme i-évolutionnairo- 
iamilier aux admirateui-s de Kobespierre 

, constituaient le fonds de cette bibliothéqu e 
'd e  hasard. A cotó do ces deux ouvraar,» 
un énoime fouillis de livres broché», d ’o - 
puscules sans valeur. et qu’il est, d’usaca d ’é-
hmmer chaqué année des bibliothéques sé­
rieuses. ^

Ce n étaitpas d une vente de livi^e», inais á 
une vente de reliques que le publio avait été 
convio-

Placee d mes cótés, une petit© dame m ’a 
demande, avec une gráce parfaite, un livre de 
choix qu elle désirait envoyer á un ami da 
province.

f  voici une b ro -
chure de quatre pages du pére Kvacintln-
d u ^ L Í O e s t  le dessus
j e 7 h S ; J :  t a T "

La petite dame s’est ^xécutée de bonne
brochure deoO céntimos en librairie

Un livre du vieus Étíenne Arago. avec dé-
péndant^^nuf?^''^^ piteusement
abattn í  mois sur les ponts s’est
éhar ?  f  <J®J’̂ spoir de cause chez Ies mar- 
Q oü ii se distribue en cornels-
a etó venda IjO fr.

Tout a f.ié dans ce goútet dans ces prix-láv 
ijuoi q u o n  dise* le pouple est idolatre; 

soulem-;nt, il a chaiigé de Dieu. — .r. i.k p.

I

i

p.
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LA LIBERT — MERCREDI 10 JANVIER 1872
Le R. P. Fél’x  vient d c^re rhargá 

l’archevéque de París de prononcer un dis- 
cours le 10 janvier, jourfixó pour la céréiuo- 
nie ÍMuébre qui doit avoir lieu en Thonneur 
des soldats morís pour la défense de l'ordre 
et de la patrie.

CADSERIES CYNÍGÉTIQÜES

l e s  correspondances

LETTRES DE SAINT-PÉTEfiSBOURG

5 janvier 187á.
Nua journaux convinuent d’exa™ ner la si- 

tuation polUique. Le
ment a  d a i r e n ie n t  e x p l i q u e o e l l e d e  a  R u s s w . 
L ’ e m p e r e u r A I e x a n d r e , l la n a  u n  lo a s t  p o r t é  a u
n ou 3cn .p e .-eu r d'Allemague pendant le di- 
“ er des chivalie.-s de Samt.Oeorges a procla­
mé énergiqueiiienl son amidéponrlarriasse, 
amitié uadiilonnellc et l.asée s..r des rntércta 
comtmms. Malgré le lapage de la Oazeíte ríe 
\fnscoa le public russe de cette ytlle a ac- 
cueilli ávec cinpressement et disUnclion les 
feld-niaréchaux et les gei.eraux allemands et 
«iprrible 51 Kütkow aólédans leplusgrand 

Í " s  quund le prince Fréxléric-Charles 
luí a demandé pourquoi il etail un si grand 
«  rnaimcur d’Allemands. »  -  Aussi, les jou i- 
naux de S a in t -Péter^bouig, notamnient le 
Ovios et la Je la nourse, qm avaient
pris pañi contre los Allemands pendant la 
auerre, oíd. tait volte tace. < • i
*  Quant á nos rapports avee l Aulnche, nos 
iournanxdéveloppent que, malgré 1 hotil.té 
£  o u  moins pro^oncée des divers m.mste- 
íesqu i se sont succédé d une maniere si ra- 
Bide dans re pay?. malgré la hai

La loi sur la chasse, de 18AA, présente des 
inconvénients sans nom bre; et, depuis long- 
lem psdéjá, le monde des chasseurs sen  était 
vivement ému et demandait qu elle fút revi- 
sée; mais, c'est vainement, qu’á l’aide d'lrré- 
sistibles arguments, les plumea les plus aulo- 
risées en matiére cynégétique, avaicnt dó- 
montró son imperléction, leurs plalnte.s 
étaient rcatées sans écho, et la loi était applí- 
quée dans toute sa rigueur. Malgré ce peu de 
succés, les interpellations n’en continuaient 
pas moins, ct cene fois, le résultat ne s’est 
pas .fait atteiidre : il est, parait-il, décídé 
qu ’elle va subir de nombreuses et prochames 
améiiorations.

Cne commission doit étre nommée á oet 
efFet; elle se renseignera auprés dea intéres- 
sés eux-mémes appeiés á Ibumir tous les 
éclaircissements nécessaires sur les poinls 
qui réclament ces réformes.

Voici d'ailleurs comment on procéderait : 
les maires seraient invités, |iar circulaire, á 
convoquer tous les porteurs de permis 'de 
cha.‘<se, afin qu ’ils aidassont, par le concours 
do leurs observalions personnelles, á la ré- 
dactíond’unrapportqui serait erisuiteadressé 
au préfet; celui-ci le renverrait á la commis­
sion, aprés toutefois l’avoir annoté. \

La li.Ta’ ion définitive duprix du port d ’ar- 
mes et 1 adoption de mesures efficaces contre 
le braronnage seraleut, nous assure-l-on, au 

I nombre des premiér^s questions mises á I c -  
* lude.

II serait grand temps, en elVet, (jue l’auto- 
rlté prit onlin un partí, relativement aux dé- 
prédations sans cesse renaissantes des bra- 
conniers.

Prenons-y ganle, le gibier se fait de plus en
. I » ní,v- nwAiK.̂  -  »**ine incurable , ^^re rn Franco, et cet état de chosestient 

pide dans re p - ® mntre la Uussie tout aussl bien au déboisement du pavs, qu’án i "Russii avclt sur rOricut les vues ambit.eu- | braconn.ers, 
clw m p la presse antriclnenne luí impute,
flp lm ait e í .  en 1820. en 18H7 et en 18;.8 , . . .

5 lielles occás’ ons pour les mettre á exécu -j de dróles les propnétaires, et reg .rderaient 
J*.® Uussie n’e.st nullement hü.sUle á la comme appartenant au premier oceupant les 
T  ráuie, elle considere l'einpire olíoman ' terrains oü se rencontre le gibier. 
ussi néeessaire pour l'équilibreeuropéen que | Si par hasard vous abattez une piéce de gi- 

reiiipu'e autrichien, et elle s’opposera á la bier en présence d ’un de ces larrons, il lance 
/1‘ssoiution de l’un ou de l’autre de ces deux son chien sur l’animal, quel qu’il soit, et, non 

* contení de s’en emparer á votre nez, á votre

Ríen ne les arréle dans leur coupable in­
dustrie, ei pour un peu plus ils traiteraient

cm pires. emparer
Uuant á ce (jui concerne les Slaves, la Rus- barbe, il vous oíTre, avec un merveilleux 

’ e a  p o u r  e u x  le s  sympathies naturelles pour aplomb, de vous le ceder moyennant finan­
t e s  n a t io n s  de meme race, mais ces sympa- ccs. Acceptez-vous, il vous le vend un bon 
t i ' e s  n e  r e s s e m b le n t en aucune maniere á une p r íx ; refusez-vous, il met la bete dans sa

I- ™— ..o.,* carnassiere ets ’éloigne en vous traitant de la-
encore.

Si du

nrovocalioii. et u’ont ríen <le menar.ant pour  ̂carnassier 
{•empire autricliien. Fn général, la situaUon  ̂dre, etpis
deTaRus*sioés’t la  meillJure possible; elle ne 
inenace personne et elle n’est pas menac^e. 
Son principe est de vivre en paix avec tout le
monde.

A
Lo jnanife.ste concernant le nouveau recru- 

tement vieni de i>arr.tUe. 11 sera le dermer

eux!Que taire? Se colleter avec 
moins on était le plus fo r t !

Mais, ne manquera-t-on pas de nous ob- 
jecler, ü existe des sociétés pour la répres- 
sion du braconnage. Ces sociétés existent 
bien, en elTet; il s’agit seulement de savoir si 
leur action peut assez s’étendre pour donner

leuieiii ............ - I  , . tous les résultats qu ’on peut en atiendrejet
avant la réformo, miliiaire, et on préievera ( jusqu’á ce jour, nous devons l’avouer, cette 
cette fois b hommes sur l.OOU, et quelques i action a été des plus restreiiites. Cela tient 
proviiiceF, <juí ont eu des arrérages de c® ¡ surtout á ce qu’elie se trouve limitée tantót á 
* lors du dernier recrutement, fourniront un ou deux départements au plus, souventtait, m illeen üuire irois quarts de recrues par m 
hommes. L’opération comnmncera le lo  jan­
vier et sera termmée le 15 février. beront 
«euls excmpls : les étudiants des umversités 
et autres instilutions supéneures pendant la 
ilurée de leurs études, ainsi que les profes- 
seurs et los instituteurs. Les artistes, les m -
c é n i e u r s  et les mécaniciens, q u i  étaient a u -
trefois exempts du recrutement, doivent se 
m’ésenter aux commissions. Le pnx du ra- 

• ' est fixé á 800 roubles; mais mainto- 
scra le ministére de la guerre qui

méme áune seule commune.
Si, depuis quelques annéo.s, le braconnage 

a fait de si rapides progrés, ce n'est pas tant 
á l’autorité qu ’á la négligence des propriétai- 
res qu’il faut Faitribuer.

Malgré .son zéle, la gendarmerle ne peut 
etre partout á la fois; c'est done á vous qu’il 
apparlient d ’y suppléer, en nommant des gar- 
des particuliers. De nombreux propriétaires 
ont déjá pris ce partí et s’en trouvent bien. 
Que ne les imitez-vous ?

uaxu ce r : .  M. le comte deNettancourt. un des grands
f o u r n i r a  le s  ren;pla(¿an s .  . propriétaires de la Meuse, avait donnétóndsurtousceux quiontatleintál ansau I i .

chat
nant

plus renforcós, et des plus convaincus, je  me ¡ est dans un état de grossesse si avancé qu'on
suis demandé souvent, en étíibllssant un c o l - ! '’raint qu’il no lui soit pas possible d’assister á
loque par demandes et iiar tres peu de ré- débats.

M. le commandant Rustan, commissaire du 
gouvornement, as.-;istó do M. le commandant Giii- 
uez, est chargé de soiitenir l’accuaalion.

Le rapport entre dans les ilétails de l’extíim- 
tion. Le üéfaut d’espace ne nous permet d’en don­
ner que la Ha, dénouemenl du urame terrible de 
la Roquette.

« L’assassinat a élé consommé á l’extrémité 
sud du second chemiii de ronde, á I’angle du mur 
nxtérieur qui borde la rué do la Folie-RegnauU et 
la rué de la Vaquería.

» Les victimes paraissent avoir été placées de- 
bout sur un rang, le dos á trois métres environ 
de oe mur.

» Un seul feu de peloíüii prolonga avec deux 
courts inlervalles, país quelques coups isolés 
ont été entendus á Imit heures moins quatre mi­
nutes.

» Les victúnes sont tombées á la place nieine oü 
l'on a ensuite relevé leurs corps.

» Aucune d’elles naparaissait avoir été dépla- 
cée, car les blessures correspondaient exactement 
.aux llagues de sang qu'elles avaient répandu sur ' 
la terre. Elles étaient rang.fes sur le dos presque 
parallélement dans l'ordre suivant:

» .Mgr Darboy sa trouvait á la droite de ses 
compagnons; puis venaient .M. Bonjean, M. I)e- 
guerry, les PP. Olere et Ducoudray, enfm M. 
Allard, dont la tfite reposait sur lo corps du P. 
Ducoudray, tandis que ses pieds gisaiont plus á 
gauche.

»> Le criine accompli, les assassins se retire- 
rent par la cour de la directioii.

y Visig disait, en sortaut, aux gardiens Bour- 
guignoii et Pínel, en leur moñtrant un pistolet :
“ Voyez I il est encorc fumant; je viens de m'en 
servir pour donner le dernier coup au fameux 
archeveque! » Un féde'ré disait, en quitlant le 
licu du crime : « Cette vieille cauaille de Darboy 
ne voulait pas mourir; il s’est relevé trois fois, 
et j'e commeníjais á avoir peur de lu í! »

>> Sons la porte de la Roquette, ces misérable.s 
disaient encore á qui voulait les entendre : « Nous 
veeons de gagnev 50 fraucs! »

»> Vers onza heures du soir, les otsges de la

peu
ponses avec ma oonscience, s’ il est bien utile 
que la Chambre revlenne á París, et j ’avoue- 
rai que les rai.sons d ’amour-propre ou de 
chauvinisme ont été les plus éloquenfes.

Au point de vue de l’ordre, de la sécurité 
dans la rué, c ’est autre chose. Pourtant, cette 
élection de M. A'autrain nous laisse pour lo 
moins six bons mois de Iranquillitó électora- 
le, et ce n ’est pas une minee considération ; 
car, ne nous y trompons pas, les fréres ek 
arais lácheront Víctor Hugo á laprochaine.

lis sont d ’abord furieux de ce qu ’il se refu- 
se á payer Ies frais ou, du moins, une partie 
des frai.s de son élection, lui, millionnaire, 
lui, le plus fort actionnaire delaB an quede 
Belgique, et ils ont parbleu bien raison.

Puis, il n’a pas accepté le mandat impéra* 
tif carrément, il les aentortillésavec son con - 
tractuel; il a épllogué sur le drapeau rouge ; 
enfin, il n'a pas réussi á ce qu ’on puisse dire 
de lui : — C'est un bon zig!

A la prochalne, on choisira un galérien en 
i*efrait d ’emploi; c ’est convenu.

Kt, ce jour-ld, coux du ban et de l’arriére- 
ban, qui sont en rupture, donneront comme 
un seul homme.

***
C’est encore rAcadém io; mais je  ne parle­

ra! pas de Mgr Dupanloup, bien que le sujet 
soit intéressant e l |que le prélat soit un des 
rares hommes de ce temps.

11 s’agit des candidats qui restent á la por­
te, en lUtendant que « la Parque» vienne faire 
un ou plusieurs nouveaux vides dans l’illus- 
tre corps.

On dit — que ne dit-on pas?— qu’Alexan- 
dre Dumas ne veut pas absolumeni se plier á 
Fnsage de faire des visite.s, etque cette raison 
seule explique l'absence de son nom entre 
ceux qui, dernlérement, ont été baltotlé.s par 
les immortels.

L ’usage est fyranníque. el ¡1 n'e.^t pas une 
bonno áme qui n’ait géini sur cette brous- 
saille toiiílueot épineuse; mais ce n’est (pi'nn

r m n v 'i i n t  ríí» A HAft AHA I K* oratcurs portcnt a\issi bien contreE ilX ip ru n t  d e  4 ,0 0 0 ,0 0 0  d e  d o l l a r s  I le projet de la commission aue contre l'amende-
ment de M. Wolowski.

S’il en est ainsi, les objections qui ontétépro- 
lites par M. le président de la Répiddíque et

OB LA
VILLE DE WASHINGTON

OAP1TAI.R OES ÉTATS-UNIS p 'a UÉRIQI.'E FT  DT' OiSTRK T 
OE rOt.tTMBIA

Aatorisé par ocíe da Congris des Elats-Vnis 
du 31 février 187 J, et confirmé par vote du 
peuple duSA novembre 2871.l i i tó r é la  a  O 0/0 i>a;kal)lc 8 r u  urSans déducliun d'ini|iól dos Etats-L'uU

LK I®*" JANVIBK ET LE I®*" JUlLLBT DE CHAQUE ANNÉB

duites
par les aulren organes du gonverneme^it tiimneut 
sprtout aux difficultéa, a farbitrairc de levalua- 
liun; on les repro<luira aussi bien contre le pro- 
jet de la commission que contre celui de M. \Vo- 
lowski. (Bruits et réclamations. — Non ! non!'

La commission n’a pas pensé qu'il fút nccés- 
saire de renouvelcr sur son prt)jet la discussiou 
qui avttit déjá eu licu ; elle n’a pas cliangé d'opi- 
uioii; elle s’est inclinée devaiit la decisión de

Les obligations qui resteront en circulation 
aprés vingt années, seront remboursées au pair 
en monnaie légale des Etats-Unis.

Les obligations sont au portciir, et de 60. 
100, 600 et 1,000 dollars.

Elies sont émisca á lO I  0/0, á raison de 5 
frailes le dollar, payables le 11 janvier.

Les souscripteurs pourront cependanl ne payer 
que 90 0/0 lors de la sousoription, et le resto 
le 15 MARs au plus tard, mais en bonifiant les iii- 
téréts á G 0/Ú.LES int>:r£ts étant payarles en o r , et  le dollarVAI.ANT ACTUELLEMENT 6 FRANC8 9 6  CENTIUES, LES OBLIGATIONS RAPPORTEN'l' DONO C 3/S 0/0 ENVIRON.
La Souscription est ouverte les 10 et 11 janvier í

quatriénie section furent révcillés par i ’arrivée 
de plusieurs personnes qui circnlaient dans leur 
corridor : c’éíaient le direoteur Franqois, Ka- 
main, Picón, un nommé Clément, gret'fier de la 
petite Roquette, puis mi oflicier de fédérés. Le 
snrveillant Lamoihe les éclairait avec un fallot.usace, ce n’(*st pas uno lói. , ,, . . . .

J'ai SOU5 les veu.x le i églement Je l'Acadé- | faire une perquis.tion dans les cel-
fronz-olc.» :u\\\.ArA -1,. I"!®» vidcs, afio de Drondre ce que lee victimes

avaient pu y laisscr de précieux.

20 décenibre.
***

La question si ai-due du choix d un sys- 
lAniá de recrutement á adopler pour le Ser­
vice obligatoire a donné lieu á plusieurs pni- 
iets dont ancun n ’est allVauchi d m convi- 
nienis D®s irois sysU'mes en présence, le 
premier con»-iste dans le recrutement suiyant 
n o  lonr de rule observe entre les familles 
classéi's en un certain nombre de categones, 
selon íc nombre ele travaiüeurs appartenant 
¿  chaqué famiUe. l.e second s eífectue par a 
voie du tirage au sort, et enfin les paysans de 
laclasse des anciens affranchis qui depen- 
daient du domaine privé sont désignés par 
Jes comraunes elles-niémes. La commission 
njiraitrait disposce »  adopter un systerae 
miiite qui consisterait áclasser tous les mdi- 
vidit¿ astreints au scrvice, en cmq catégories 
dietinc.^es, dont la derniére coinprendrait les 

(le famille et les fiis uniques qui, 
ont été aifranchis du reerulemenl.

aoutiens
ju sq u ’ici

ces
jourS 'C i rendex-vous á quelques chasseurs 
dans les bois de T h illom bols, oü  ahonde lo 
gib ier. I)Íx sangliers ont été abattus, ainsi 
({u 'une forte louve, s ix  renards et deux chats 
sauvages.

Le 2 janvier 51. Ledoux, riche [iropriétaire 
du GarJ, en ce moment en déplacement do 
chasse, dans Ies Alpes, a iué deux coqs de 
Lruyére et quelques gélinoltes.

Le méme jour, on chassait le llévre choz 
M. Samuel ILrtson, dans les bois de la Mar- 
ronniére. Quelques dames ont pris part á ce 
laisser-courre, l’un des plus charmants de la 
saison. Les chiens, découplés dans les buis- 
sons Ourlet, rapprochérent presque aussilot, 
et un instant aprés la fanfare de la com e, te 
piqueur annonqait le lancé. Le liévro com - 
menqa par raudonner, puis sauta en plaine, 
et, pendant les quarante minutes que dura 
cette premiére chasse, les chiens ne le perdi- 
rent pas un instant de vue; Tanlmal fut pris 
au moment oü il revenait au lancer. Aprés ce 
premier exploit, les toutous furent ramenés

Cette catégo.’’¡e ne serait aiteinte que dans le j aux buissons Ourlet, et, aprés une quéíe de 
cas oü les clasijes antérieures se írouveraient quelques minutes, avait lieu un second lan-
(ipuisées. Les famillcs possédant deux tra- 
vailleurs seraient classécs dans la deuxieme 
catécorie et celles qui en ont trois ou plus 
dans la premiére.— 5L du B e l in i.

cer. La chasse, cette fois, dura beaucoup plus 
iongtemps, d ’autant plus qu’une grande par­
tie des chiens donna dans un défaut et prit 
la voie d ’un renard, et que l’anima! de meute 
était un vieux et solide bouquin, au fait de 
toutes Ies ruses du métier. II fallutplus d’une 
heure et demie pour le prendre.

Le 2, avait lieu une chasse au chevrcuil 
dans les bois de M. le comte deProin. Le ren- 
dez-vous avait été fixé au carrefour de l’Her- 
mite. L’animal, lancé sur le poteau des Tou- 
relles, a pris sur-le-champ son partí par le 
chemin des Brosses, traverséla route, fait un 
fanx rembúchement, suivi la Hsiére du bois

d e ,e rv lo e  i  neufV nnéeTdo7rcTnr»ous'l‘e ¡ pendant quelque temps; pnis, .aprís s’fitre 
ae Service, a aeu réserve rem buché, s est melé áune barde, Les chiens,

ÉCHOS MILITAIRES

L a com m ission  m ilitaire des quarante-cinq, 
chargéo du  p ro je t de lo i de la réorganisation 
d e  l ’arm ée, s’ est arrotée, apres une longue 
d iscussion  quant á la durée tolale du  temps

míe franqaise, délibéré dans la séance du 21 
juin 1816 et approuvó par ordonnance de 
Louis XVIII; ¡1 dit catégóriquement, aríi- 
cle \h, paragraphe 2 :

« Les prétendants aux places vacantes se­
ront invités á se dispenser de faire aucune 
visite aux académiciens pour sollicíter leurs 
suffrages. II suffira qu’ils fassent connaitre 
leur voeu, soit en le communiquant de vive 
voix ou par écrit áu n  académicien, soit en se 
faisant inseriré au secrétariat. »

Mais heurtez-vous done contre la vanitó hu- 
maine. Ces messieurs veulent des visites, il 
leur en faut; sinon, pas de suffrages.

ün a dit — on dit lanl de choses! — que 
M. Renault, le nouveau préfetde pólice, avait 
offert sa démission, et que le général Valen­
tín, son prédécesseur, était malade. Ce n’est 
pas une sinécure, que cet emploi, et ceux qui 
en sont investís ne tarJent jamaís beaucoup 
á reconnaitre que le premier venu ne peut 
pas le remplir et qu'il faut des qiialUés múl­
tiples ^lour s’y conserver.

M. Thiers, á ce qu’il parait, ne confine pas 
du tout ce fonctionnaire dans la catégoriedes 
rouages administralifs dits inútiles. C ’est á 
sept heures du matin qu’il le reqoit chaqué 
jour, dit-on ; or, comme le préfet habite la 
place Dauphine, et qu’il n’y a pas moyen de 
prendre le chemin de fer pour aller plus vite, 
il lui faut partir, avant le jour, en poste, pour 
se trouver á Versailles á l heure presente.

M. Thiers aimo beaucoup les raconlars de 
la pólice; ils sont parfois tres amusants, et 
M. Renault en a toujours une jolie petite col- 
lection pour les luí servir chaudá son lever. 
Le président parlage ce goiit, fort innocent 
du reste, avec Louis-I’hilippe, etsurtout avec 
Louis XV.

Je ne sais pas ce que M. Renault raconte 
au chef de l’Etat; mais les petíles chroniques 
du vieux temps sont rcmplies des récits que 
M. Berryer, lieutenant de pólice, falsait au 
sultán du Parc-aux- Cerfs.

^es petites chroniques me font un peu l’ef- 
fet de certains reporters de.? jouraaiix frivo­
los qui, lorsqu’ils n ’ont pas d ’historiettes á 
insérer, en inventent sans vergogne.

Qu’a pu dire M. Renault sur le rétablisse- 
m en td es jeu x?  Quel est son avis sur cette 
grosse question? Dit il qu’un tas de petits 
l'rondeurs d ’estaminet iraient aventurer cha­
qué soir cinq ou six louis sur la rouge, et ne 
songeralent plus á réformer I’Etat? Dit-il 
que le peuple franqais, le Parisién surtout, 
est un grand enfant; qu’il lui faut des jouets 
bienbruyants, bien amusants, bienpoignants, 
mais pas compliques, et qn'á ce prix, ildonne 
la palx.

Maíntenaiit, le Parisién víent do briser son 
jouet-H ugo; il sait ce que cette poupée avait 
dans le ventre t-  du son, comme toujours.— 
A un autre!

Omrysajle.

» Franqois, obligé de latonner pour reconnaí- 
tre les cellules, se plaignait de re que leurs nu- 
moTos n’avaient pas óte^gardés. II frappa au n® 2A 
eademandant ; « Qui est la! » Ramamlui répon- 
dit : a C’estM. Bécourt, curé de Bonne-Nouvelle. 
— Ah! il est pour la prochaiiie fournée, reprit le 
directeur. »

» Dans cliaque cellule, ccs hommes faisaient 
leurs réflexions, d'aprés ce qu’ils y Irouvaient, sur 
la richesse ou la pauvreté des malheureuses vic­
times. diez l'abbé Allarcl, on ne trouva rien et on 
dit : « Pauvre diable! »

» l.'hez Mgr Darboy, une discussion s’engagea : 
C'est une émeraude, disait l’un; c’est un diamant, 
disait Falliré. Ceci est de l'or: non, r’est dii » er- 
meil, «te.

1* Dans la cellule du i’ . Diiooudray, fiii le.s nn- 
trndil se plaiiidre de ne Irom-er que <les fou- 
laisesde jésuile. »

»» lis firent nii paqiiel d« luid re qu'on avait 
ainsi ramassé, et ce paquet fut porté diez Pran- 
qois, le directeur.

» A deux heures tlu maliii, Vizig, Ramain, Pi­
cón, Rohé, greffier des jeuiies déienus, Garraud 
et trois ou quatre autres, parmi lesquids Giraut, 
Grangeaud, Latour et Leviii, éclairés par Lamo- 
the, sont allés au lien du crime pour enlever les 
cadavres. lis ont commencé par foiiiller les véle- 
ments en décliirant les éiofíes et arraciiant Ies 
boutons; l ’un d’eux s’écorclia le doigt en déta- 
chant les boucles de souliers de Farclicv-éque ; 
» C...! s’écria-t-il en frappant le corps; il nid fait 
encoro dumal. M

» Quand cette hideuse besogne fut termimíe, 
Latour jeta les corps de Mgr Darboy, de M. Bon- 
jran et de M. De^uerey dans une petite voiture á 
bras que le grefner Robé avait prise diez un en- 
trepreneur nommé Marty, et Fon partit pour le 
Pére-Lachaise; Latour trainaitet les autres pous- 
saient cette voiture qu’escirtaient des féde'rés en 
armes. Rohé et Garraud suivaient.

» Avant de sortir de la prison, Ramain déposa 
encore diez Franqois les objets que Fon avait 
trouvés sur les victimes.

» Puis on se dirígea vers le cimetiére du Pére- 
Lachaise.

» Ld, les corps furent déposés dans une Ibsse 
coinmune loute préparée.

*» Et Fon vint cliercher les cadavres de l'abbé 
.\llard et des PP. Clerc et Ducoudray.

Le second voyagese fit avec Fe^co^te des méines 
hommes, Giraud seul n'en fut pas; il nmtra diez 
lili étant trop ivre.

» Les fédéré.?, qui avaient ainsi fait dispar.aüre

A PARIS, d ie z  MM. S e lio m a n  fréres e t C®, 32 &ís, 
b o u le v a rd  Ifa u ssm a n n ;

A M.VRSLÍLLL, diez MM. D rociie, Robín el C®, 
et diez MM. Eu. Coüve et C®;

A LYON, au Comptoir lyonnais;
A BORDEAU.X, chez MM. P jganbau ct F ils  ;
Au IJA\‘RE, au C rédit havrais ;
ALILLE, á la S ociété de crédit indcstriel et de dépóts du nord ;et sur  lbs principales places a  l ’étranger . 

Daos le cas oü le chiffre de la Souscription dé-
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put sur tous les revenus mobiliers, que j'exprime. 
J’explique ce qui s’est passe', afin de montrer 
pourqnoi la commission a propose l’ordre du jour 
actuel. (Vive approbation,;.11. le  p ré % ld cn t dit que lee ejcplications de 
M Biiftet coiilirment ce qu’il y avait dit; il re- 
nüuvellelesexplicatíons. Le projet du gouverne- 
ment est un simple amendement. L'Ássemblée 
doit décider pour quel amendement elle veut 
opter.!H. P u u ií i i  G l l l o u  adressé au président 
des rédamaiions que le bruilnou-s empéchecien- 
tendre.

L’Assemblée décida que le projet du gouverne- 
ment aura la priorité.*1. le  « a r d e  d e »  se e u iix . dépose uu pro- 
jet de loi pour rattadier á la cour do Nancy des 
porlioiis du rossorl déla cour do Molz qui nesont 
pas passées sous la dépendance de F.Vlleinague ct 
demande Furgcnce; Í1 demando cu ouIro que ce 

! projel de loi soit reuvoyé á lu commission ciiar- 
gée de Fexamen des divers projets sur Ui reorua- 
iiisatioii juüicíaire. ®

ÍA’Assemblée vote Furgence de ce renvoí.
11. 9V olo4« Nkl a in parole sur le projet du 

gouvememenl. il commeuce im milieu du bruit, 
qui nous empeche de saisir ses argumente contre

pas-serait le montant de FEmpruiit, il serait fait í̂oiis eiitendons toutefois qu'il traite
une réilucUon npAruipiíAnnolla Fimpót Sur le capital mobilier de barbare. íi n'y

pas d eu x  Sciences B n a n c ié re s ; il n ’\ eu  a a u ’une^
míe réduction proportionnelle.

La réparíition sera annoncée aiissüúí la ció- 
tare de la Souscription.

L'échange (les titees ppovisoires contre des titres 
définitifs sera annoncé ultérieuremení daña les 
jonrnanx.
rrr ■ ' i. i.  n ■ j ; »BIBLIO^APHIE

11 y a un an, les liéroíques soldats de Cliaretle 
se faisaient dcícimer pour sauver Farmée. Tout le 
monde se reporte á ce soiivenir et lit la Campa-
fne d-’s souavcs pontificaus m France, par M.S. 

aequemont. .loli vol. in-18. Prix, 2 fr. 50 ftxinco. 
H. Pión, éditeur, 10, rué Garancidre, á Paris.LES -AVI^DIVERS

-N'est-il done pas un moyen de réparer hs dé- 
fatllancea du teint sans employer des compogi- 
tions malsaines, dangereua a pour la santé, et 
qui finissent par la compromettre an lieu de la 
cuiiserver

Si; cette recette infaillible est bien ooiinue. 
Pendant le siége, elle servil á dissimuler les tra- 
ce.s de bien des larmes; elle faisait prime alors.

.le parle de la l "eloutine Fay (9, me de la Paix), 
qu irendála peau sa blanclieur et sa diapha- 
néité. Les grams imperceptibles de cette poudre 
s’assirailent au tíssu derraal. Le teint s'éclaircit; 
Fincarnat brille plus rose, á travers i ’épidf rme 
devenu plustransparent et plus satiné. La Velou- 
tiñe Fay illuraine la physionomie; elle la poétise.

a s s e m b l e e  n a t i o n a l e
Séancr du 8 janvier.

PRÉSIDENCE DE M. JULEa ORÉVY

La séance est ouverte á deux heures quarante 
minutes.

Des demandes da congé sont accordées.
i l .  l e  pré 'N id en t donne lecture d’une lettre 

de .M. le cumie de Flavigny, président de la So- 
oiété de secours aux blessés, priant -FAssemUée, 
au nom du conseil de la Société, d'assister á la cé- 
rémonie fiinébre qui sera célébre'e lo 10 janvier, 
áonze heures,:! Fégli.se Notre-Damc, A Paris, 
pour le repoB dos ámes des militaires de terre et 
de mer qui OJit participé á la guerre de 1870. MM. 
les dáputés qui vondront assister á cclte oérémo- 
nio se feront inseriré á la questure.

M. le président annonce á FAsscmblée le décés 
de M. lio Foncand, représenlant des Cútes-du- 
Noî d, mort dans la nuil á París.

n y a pas

LES TRIBUNAUX
SIXIEME CüNSIlIL GUERRE

drapeaux et quatre
Nous regi ettons que les membres qm pen- 

chaient pour FincorporaUon de la tolahté du 
contingent, aíin que tout tramjais valide et 
iouissant de ses droits civils et pohtujues soit 
Astreint pendanií un an au  ̂moins au Service
m il i t a i r e ,  n ’ a ie n t  p a s  e u  gain de c a u s e .

Etant en effefc admises les limites budgé-- 
taíi’es, qui bont essentieUement resiremtes, il 
est eJair que la plus grande partie du contiii- 
gent anuuel ne recevra que peu ^  pas d ins- 
iructúm militaire. Sur les 160.000 hom m ^ 
valides environ dont, il se compose, oü.UW 
poun-ont á peine étre incorfioréa. En cas de 
guerre, la moiiié des contingents dont on 
disposera pour l'arméa ct qui, par lo fait, 
n ’auront du militaire que le nom, seront m- 
capables de rendre le moindre serYiee, du 
moins des les débuts.

Or, il faut remarquer que de nos jonrs, 
avee les nouveiles combinaisons de rassem- 
blements raiúdes créees par les chem-ns de fer, 
la plus importante condition á remplir pour 
obtenir dê ' succés réel?, consiste á pouvoir 
porter plus tót que l’ennemi, et sur un point 
quelconque, la plus grande masse de troupes 
possibles Tel a été le secret des premiéres 
victoires de la Prusse pendant la guerre. Es- 
péro-t-on y  arriver, si toutes ces recrues sont 
d ’abord obligées de passm’ un stago plus ou 
moins long dans les dépots? C’est évidem- 
ment, impossible, et au début d’une nouvellc 
campagne, nous n'aurions encore, comme en 
1870, que des régiments d ’un eíTectíf dcgueri e 
dérisoire á opposer á tous lea contingents 
jTéunis de nos adversaires.

11 faut done obtenir, avant tout, l’ incorpo- 
ratían tolale du contingent. <

mal dirigés par le piqueür Louis, se sont em- 
portcs sur Ic change; on a dú les rompre et 
rentrer au cháteau, aprés avoir sonné la re- 
traite manquée.

Les 26 et30, on a  chassé á Chantilly; mais, 
par suite du brouillard, on a dú, les deux 
fois, laisser l’animal hallali courant.

Le 28, Féquipage du duc d ’Aumale a chassé 
á Chantilly. Le rendez-vous était á la Table- 
Ronde. Attaqué un cerf dix-cors anx tailles 
Notre-Dame, qui est noyé dans Fétang de 
Commelles, aprés un laisser-courro d ’une 
heure et quart. — G astón  Phoeui s.

On procédft au tirage au sort de la dépiitaliou 
_  _ qui assistéra aii scrvice fiinéhre de Fhonoralilé

les traces du crime, recurent chacun l'»0 ceutimes le ni^bre des commissaires
de Vizig. I appalo lo nom do M. Charreyron, mort depuis

» Aucun des objets recueillis dans les perqui- , déjá. (Mouvement prolongé.)
sitions dont il a été parlé d’autre part n’ont été **• « « miIIi i . au nom de la commission char- 
retrouvés. L’argent des victimes, leurs bijoux, gée de Fexameii de la propositioii da M. Delpit, 
leurs livres, leurs papiers et leurs liabits ayant relative á Fiuspection et á la surveiUance des 
été déposés chez Franijois, ont du étre triés et écoles, demande que cette proposíFon soit ren-
partagés entre cet homme, la tille Grandel, sa 
concubine, les ereffiers Rohéet Garraud, Ramain 
et Picoa, puis Vizig.

» Un paquet de vétements, abandonné sans 
doute dans ce triage, aétó remís le 2 i mai, vers 
cinq heures du soir, á quatre gardes nationaux 
par la filie Grandel. Elle leur a dit de les brúler 
et leur a donné de Fargent pour achoter 3 litres 
de pétrole.

» Le 3 juin, une perquisition faite au doraicile 
du nommé Langbeim, snrveillant altaclié spécia- 
leraent á la quatriéme section, a amené la saisie 
d’une grande quantité de porte-monnaie renfer- 
mant des valeurs « i  argent, en or et en hillets de 
banque pour 2,/(88 fr.; puis des montres, des ba­
gues, de.s clefs, du liiige etdes livres provenant 
des otnge? assassinés le 2A mai et les jours .sni-
vants. »

Interrogaíoire des acenses.

HOMIVIES ET CHOSES

A entendre tout ce qui se disait dans les 
clubs, pendant lapériodeélectorale, il y  avait 
vraimení á trembler que la démagogie ne 
réussit á faire élire son malheurenx candidat.

Lundi matin, Parisen se réveillant a pousíé 
un gros soupir de satisfaction, ou plutót de 
soulagement. Encoré unpenderépit jusqu’au 
retour du rógne de la 'Terreur, s’est-il dit; 
mais cela ne suffit pas!

Ah! le bourgeois de París est tenace en dia­
ble. A présent que son candidat, je  nedirai 
pas de prédilection, mais de raísonnement, a 
passé bon premier, il s’agit de payer la carte. 
La carie, c ’est le letour á Paris. M. Vautrain 
l a promis; s’ü ne Fobtíent pas de M. Thiers, 
on entendí a de tous cotés retentir le fameux: 
— Tout est rompu, mon gendre!

Bourgeois de París que je suis, et des

Préaidence deM. déla Porte,colonel ihi 12®chas­
seurs á cheval

Aadicnce du 8 janvier
VASSAURE d e s  o t a c e s . —  ASSASSINAT DE I.’ a R - 

CIlEVKCiUE DE PARIS ,  DE M. LE  PRESIDENT 
b o n .i e a n . d e  m . l ’ a b b é  d e o ü e r r y  e t  d e s  PP.
JÉSIJITES. —  COMPI.ICITÉ u ’a SSASSINAT. —  
VOL. —  ÜSUHPATION DE FONCTION?, ETC. —  
VINOT-TROIS ACCU8ÉS.

La Liberté a donné hier les noms et prénoms 
des acnisés.'

Les débate viennenl ¿ Deine d’élre ouverte, et 
déjá nous entenclons racónter d’horribles détails. 
Les arcusés nient les faite qui leur sont imputes 
ou s’accusent les mis les autres : ils protesteiit 
contre les déposilions des téraoins, rappelées par 
le président daos son interrogaíoire. Plusieurs de 
CCS (lépobiiions sont a cca b la n tes .

A part FranQois, dont la physionomie est as­
sez douce, et HérauU, jeiine homme imberbe, á 
peine .agé de dix-sept ans, prejque tous les au­
tres ont un aspect repoussant.

Picón et Langbein porlent le costume de sur- 
veillant de prison; le premier est décoré de la 
médaille d’ltalie. Ramain, qüi paraU intelligent 
et se défend avec une extréme énergie, a un re- 
gard féroce. Oenlon a une figure sinistre; on 
nous dit qu’á cause de sa reisemblance avec Fas- 
sassin des servantes, les federes Favaicnt siir- 
nommé Dumollard : grosse tete, larges oreilles, 
cheveux et barbe longs et louffus, nez écrasé, 
énorine verrue sous Ftieil gauche, tout conlribue 
á donner i  cet homme une physionomie des plus 
hideuses. La figure de Girout, qui est assis á cótó 
de lui, n’est pas plus séduisante : le front et le 
bas du visage avancent d'une faijon extraordi- 
naire; c’est á peinesioiiaper<;:oií8esyeuxca- 
ebés par d'épais souroils.

Pigerre ne le céde en rien pour la laideur á 
Girout ct á Genton; de plus, il est borjjne; trois 
autres des arcuse's ont d’ailleurs la méme infir- 
milé.

Deux femmes sont parmi les accusés : la femme 
Prévost, liabillée de noir, n’offre ríen de particu- 
lier quant á son extéricur. La tille Grandel porte 
une capelíce violelte etiine robe bruñe; elle est 
borgne, ce qui ajoule encore A sa laideur. Elle

FraneoiséUit directeur de la Roquette. Le-2A ; sur .meue-
mai, il a déjeuné avec Ferré. ¡ ñutieres qm

Nommé au poste que luí confiait lal 'ommune, 
grace Al’intluence des fréres Ranvier, Fancienem- 
balleur s’était immédialement entouré d’liommes 
sur lesquols il pnuvaií compter; U insiiltait jour- 
nelloment les détenus, se faisait un plaisir de 
leur annoncer qu’ils allaient étre fusillés. Enfin, 
il prenait le mot d’ordre do l’assassinat, en séida 
docile; quelques heures aprés le déjeuner «aven 
Ferré, il rocevait la mission de fiisiller les ota- 
tages, livrait les victimes an pelotón d’exécution, 
assisiait aux menrtret, et, de sis propres mains, 
dépouillait les cadavres des valeurs qu’ils avaient 
encore sur eux.

Fran^úisle nie.
Le commissairo du gouvernement inlcrroge A 

son tour Faccusé. 11 ticpt A savoir, heure par 
heure, Femploi du temps de Frangois dans la 
journée et dans la nnit du 2h mai. II veut aussi 
connaitre le motif qui a poussé le directeur de la 
Roquette A faire de Ramain, qui était jusqu’alors 
surveillant de 3® classe, un brigadier en chof.

Réponses éviuives, pour la plupart, et sur les- 
quelles les déposilions des témoins pourront seu- 
les faire la lumiére.

Fran^ois se rassied. 11 ne parait pas le moins 
du monde ému. Sa tete maigre et osseuse, aux 
cheveux en brosse et aux fines moiistaches bru­
ñes, ofTre Fexpression d’une décision tonto mili- 
taire. L’mil seul est inquiet. Cetccil, petiteten- 
foncé, erro Adroite et A gauche avec une extréme 
mobilité. Mai.s Faccusé, eu eomme, niontre assez 
de sang-froid.

Ramain, inlerrogé, dit n'avoiragique contraint 
et forcé. 11 est verbeux, il parle liimt et avec 
abondance; mais il s'embarrasse dans ses dirog 
et balbuth  ̂souvent sur les fails importants.

II se défend (Favoir accompagiié le pelotón 
d'cxécution jusqu’au bont.

Lecommissaire du gouvernement hii demande 
s’il reconnait au bañe <les accusés quelqu’un qui 
ait directement participé au meurlre.

Ramain, avec torco. — Oiii, mon président. Le 
commandant Pigerre a ordonné lo feu.

(Longue et profonde sensalion.)
Pigerre fait un soubresaui; ses Iraits se con- 

tractent; il semble qu'il va parlei-, mais il de- 
ineure silencieiix.

L’audience est reuvnyée A demaiii.

- ,  . , . , . - -  j -----qu une,
et il luí est véritablement coiitraire de frapper sur 
le capital mobilier.

Dans aucun temps ni aucim pays. un n a pensé 
diñéremmenf. A Finstant méme que vous frappez 
le capital mobilier, vous prodiiiscz une éiévatíon 
du taiix de 1 intérét, et c’est, non point le oapita- 
liste, mais c’est Femprunteur que vous frappez 
Savez-vous ce qii’est l’intérét/ L’intérét est une 
machine dont les capilau.x sont les moteara. Que 
faites-rous de la machine? lis sont dans Ferreur 
ceux qui croient agir dans l’intéret de leur pays, 
en frappant le principal agent de la productiou et 
la source de la richesse du pays. (Marques de sa- 
tisfacíion.)

M. d u l c h a r d  : Ce n’est pas le moment da 
discuter, c’est colui d’agir. On a besoin de 180 
millioDS. Allez-vous refuser les 30 miUions que 
vous ofl’re le projet actuel? Voulez-vous prendre 
los 150 millions sur les matióres premiéres et les 
douanes? Et depuis quand n’atteint-on pas le ca-
Eital quand on frappe le revomi? (Tré.s bien! irés 

jen!/
.le ne suis pas de ceux qni perdent le tout 

parce qu'ils ne veulent pa.s sacrifier une par- 
tic. Lea vraia conscrvátcurs sont ceux qui savení 
faire les sacrifices nécesgairos. (Vive approbation.) 
Dans Fopinion de Forateur, FAssemblé.: doit vo- 
ter la proposition ; il la irouve méme trep modé- 
ré-’ ; il eiTt préféré relie qui demandait 80 mil- 
húns. (Marque.s d’approbation.)

!M. liéo|kAld J a v a l ; J admire les nobles 
idéM exprimées p-av mon honorable colléguo et 
ami M. Giiiciiard; je  comprenda que Fon veuiUo 
frapper certaines affaires, malgré le trouhlo que 
Fon peut y apporter; mais en compensation de ce 
trouble, il fam que Fon obtienne un résultat sé- ' 
ricux et équitable.

í)r, est-ceen frappant les valeurs mobiliéres 
qu’on arrivera á ce résultat? Je suis ennemi de 
tout systéme.

Une voix au bañe des ministre.s ; II 
de systóme.

9I. L c o p o id  iI hvhI : Mais il y a un capital 
et il y a un plan frapj>ant certaines catégories.

M. R a n d o t  : Ün prétend que la fortune mo- 
biliére doit éire favorisée, parce que c’est elle 
qui est une des plus grandes ressuurces de Fagri- 
cullure. Tel n'est pas mon avis. Avant la fureuu 
des actiong et des obligations, on prétait aux pe- 
tils industriéis et aux petits agricnltvurs.

Dans un ¡mínense élan donné Ala richesse im- 
mobiliére, on n’a oublié qu’une chose, la plus 
importante pour la France: l ’agricultiire. L’agri- 
culture fraiiQaise n'a pas fait les progrés giPelI» 
devaii faire, et la production agrirole n'esi pas 
ce qu’elle dev'ait étre.

Ses progrés sont statiomiaireH. La Franca a va 
sa population augmenter beaucoup; mais la mére 
nourriciére des popiilalions n’a pas augmenté en 
propoilion. Nous n’avons pas, avee nos imporfa- 
tions, de quoi sufílre a cette population. 11 ne 
faut pas oublier non plus que Fon néglige Íes 
produits .igricoles parce que la terre paya Finí- 
p 'ifet que le capital placó ne paye pas Firapót.

Je n'ai pas voulu entraver Findustrie et le 
commercB par l’incomc-ía.T, parce que je no veux 
pas imposer un revenu non réa'isé ; mais quaud 
la fortune est réalisée, je dis que cette fortune 
réalisée doit payer. (Trés bien! trés bién !) M. 
Baudot termine en appuyant le projet du gou- 
veinement, avec un amendement qu’il .a derniá- 
remenl proposé.

H . d e  N o u lte y ra u  : L’honorable M. P,ru- 
dot n’a pas été aussi net dans la commission.qu'il 
Fa été ici. II n’a point appuyé Fimput sur les va­
leurs mobiliéres. M. Guichard a parlé d’uu pro- 
duit de 30 ou 80 millions; le gouvernement parle 
de 30 millions. II est regrettable quo personne 
dans la minorilé de la commission ne soit venu 
dire A propos de Fimpót actuel : II est arbitrairc, 
il est inquisitorial, il est mauvais (Bniii). mais 
il est utile, ilest nécessair.

Eh bien! on n’obtiendrapas re que l’on pré- 
tend lirer des valeurs mobiliéres. On n'aura ni 
30, ni 20, ni 18 millions; on n’obtiendra méme 
pas 15 millions. Pourquoi frapper les valeurs mo 
hiliéres pour un résultat aussi minime que p«u 
certain, surtout quand pour faire produiw quel- 
qiie chose A cet impot, il faudra procéder aux 
mesures inquisitoriales les plus considérables, 
malgré tout ce que dit Famendement de M. Rau- 
dot pour yobvier?

Los progrés agricoles ont été niés par M. Bau­
dot : c'est une erreur, et Fenqin'te agricole a 
pvouvé le contraire, soutient M. de 8onbeyran. 
Le marché frangais a demandé beaucoup de lemp.s 
A arriver au jmint oü il esL parvenú. C’est M. de 
Villéle qui, par une ordonnance royale de 1823, 
a commencé A Féiablir.

Veut-on, par une mesure uussi intempestiva 
qu’irréllécliie, délruire le marché fran(;ais? Et aix 
profit de qui? Au ppofit do Berlín; oui, au profir. 
de Berlín. Berlín faitaujourd’lmi les plus sórieux 
eíTorts pour attirer vera lui le marché de l’Eu^ 
ropo. Si Fon éloigne les capitaux du marché fra.u- 
qais, ce sera pour les faire refouler vei's Berlín. 
Ce sera au proíit des valeurs prussionne», ce sera 
au profit des Prusaiens qii’une Asaemblée fran- 
(jaise aura travaillé.

Qiielle raison donne-t-on, ajoiite M. de Sou- 
hoyran, pour iniposer les valeurs mobiliéres? M . 
Baudot vous dit : Ne craignez-vous pas, quand 
vous retournerez dans vos déptrtements, qu’on 
ne vous fasse un reproche de n’avolr pas voté uu 
impót sur les valeurs mobiliéres? Sont-ce 14 des. 
raisons réelles? Ne sont- ĉe pas 1:1 des données- 
complétemcnl vagues? 'Ne devrait-ou pas, avant 
d'éiablir un tel impút, Fétudier múrement dans 

[ la commission du budget? Ne devrait-on pas a’iu- 
I quiéler comment cet impót sera perqu, commeut 
. il le serautilemenl.’
I Si Fon détruit le marché franjáis, continué en 
résumé M. deSoubeyran, avec quelles ressources
Eaierez-vous les 3 milliardg de Findemnité? 

orsque les capitaux européeng auroiit délaigsé
y n  n’onl pas encore 'élé discutóí.'et eniíríe pro- ' T cc arriveres-voiB

M I I I T I • 1 /V- 1 ; Les valeurs mobiliéres sont déjA imposéea dansM .G u le l ia r d :  Jeloreprends. (Noninon!) beaucoup de circonstances rt trés Targement. 
M. l e  |>i*<^HÍdent : ... et repns par M. Gui- Ainsi les chemins de fer paient au moins 18 

cliard. L .Vsscmblée aura A decider par quel 0/0. II n’y a personne qui ne paie pas quelque 
amendemenl elle voudra commonccr. (Mouve- • cliose á FEtat, Nous ne devons pas. surlout dans 
menta divers.)  ̂  ̂ ' les circonstances actuelles, porter atteinte au

SI. lliifT e l : 11 semble, d’aprés les explica- marché franijais qui a été si hahilenient-élaldren 
tions de M. le président, quo la commission, 1823 par \1. do Villéle.
abamlonnant »on projet, n’ail plus qii’iin rolo né- i No voyez-vous pas tout ce q'cie la Fmsge a déjá
fatif. L'.Vssemblóe a déjA rejeté 1’aineudement de fait pour attiror les cspitr.ux de FAHemague á 

1. \\'olowski. Les critíques dirigées contre c#4 Berlín? On .a donné i  de liiiuU fmanciers de 
amendement par les organcRdn gouvernement et Francfort un siége ■Jan'* lu i hambre des Sei-

demande
voyée A la commission chargée de la proposition 
relativo A Forganisation de l’enseignement.

La proposition est renvoyée a ladile commis­
sion.

L’ordre du jour appelle la discussion de Fimpót 
sur le revenu.

H. B eiiaiht-dM sey, président do la com- 
missíon, dit que la commission et lo gouverne­
ment sont d’accord pour clemander que re soit le 
projet du gouvernement qui soit d'abord discuté.

I f. tínKiloiifle n'est pas contraire A cette fa- 
de procéder; maisíl croitqu'ilvaudraUmieux, 

avant de prendre une déci.sion détinilive, entendre 
la discussion de lous Ies .systémes. (Bruit et récla­
mations diversos.)

II. B on o ist-ilM z .y  ; Ladiscussionduit rou- 
1er sur le projet du gouverneinent. Si ce projet 
n’est pas .adopté, on oxaminera les divers autres 
projetsetentre antros celui de M. Gaslondo, mais 
on no peut. Achaque instant, revenir sur une dé-

sont proteg.
M. P rax -l*arlN  demande que, dans le cas 

oü on ajouenorait lo vote sur le projet en ques­
tion, on ajournedeméme l’examen des aulres lois 
sur les douanes et la m.arine m.irrliande. (Récla­
mations.)

L’incident est vidé. el on pasee A lu discussion 
du projet mis en délibéralion.

ni. P n iiliit  C■illoll croit qu'il est dans Fin- 
tention de FAssemblée de ménager antant que 
possil lie les matiéros premiéres. Quant au projet 
de M. Gasloiide, il a été répond», qu’il était un 
en cas. Au milieu du bruit, Forateur fait Fhisto- 
rique des circonstances qui ont enlamé les déli- 
bérations de la commission et amené la décision 
actuelle, A laquelle lacommis«ion, n’ayantpuar- 
river A une entente, s’est arrétée, et qu’̂ íl ap- 
pronve.

M. Benoist-d’Azy monte á la tribune et en des­
cerní, ii’ayant pu obtenir le silence.

IH. leí n ré s iid cn t  veut pr,éciser la siliiation. 
L’AssemJiléo avait arrelé Forrlre de la discussion, 
qui était cehii-ci : 1® Fimpót sur les revenus; 2® 
la loi sur les douanes; 3® cellede la marine mar- 
clinnde.

A la suite de la discussion de Fimpót sur le re­
veno ct le dépót de plusieurs amendements, le 
projet de la C/Ommission ayant été repoussé, la 
commission s’est de nouveau réunie, elle a exa­
miné le projet qne 5L le mini«tre a détacliédu 
budget de 1872, mais elle ne Fa point adopté et 
elle s’est présentée ici, ne nous apportant aucun 
texte sur íeqiiel on piiiase délibérer.

II y a trois sortes d’amendements : ceux qui ont 
été discvités et renvoyés A la 

n’ont pos encore e t ' 
jetdu gouvernement...

Ayuntamiento de Madrid
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LA LIBERTE. -  MERCREDI 10 JANVIER 1872
■Jieurs: et i'on  n’a pas fait üjlm oindres avances 
A x ni^gocianta de Hamhóurg.

En conclusión, M. de Soubeyran demande ¿ la
’ l îambre de ráíl<íchir raúrement; l’AssembMe, 
Jt-il, a repoussá TimpÓt gánéral sur !e revenu., 
¡ien'a pas accepté non plus le projet restreintde 
i  rommission : elle se trouve aujourd’hnidevant 
• .í troi. îéme, et je crois que ce dernier projet est 
iicoreplus mauvaisque lesdeux aiUres.(Nfoiive- 
aonts uivers.)

m . R o i i x e u r c  dcnumde ipie, pour aorlir 
.'♦nibarras, oii adopto lo projet qu’il a {>ropo.sc, 
‘4st-a-dlre rinipoL sur Je revena et uno aiigincii-
«jioii de rírapiitsqr Ic.eol ¡ ct j'ai (juclquc ííje'rite 
i  le íaire, dit L’JiouoralAé« íb miic, uii wiuuuiaiuo rei)r¿86iitant, {HiisquB 
^ut-étre persoíine ici u’absorbe aiitant do sel que 
tt'Á, (HUaritd g^ndralo.)

L'orateur reconnait que «vi iinpúl est inipnpii- 
'|lre, et U expliquo lesraisonsqiii, dans lepassé, 
*Wí contribué a lo fairo dei»-aier. II dit qao <'et 
'^p6t serait im iinpot génóral que lo pairiotisme 
i»tpo«e. One ron=omme de sel Thomme «le ia 
íjlleet le paysan? L«s premier fi kilog. él le se- 
{■nd Tkilog , mais si cehii-ei ronsómme davaii- 

r*ge, )l a le beurre etle fromage (Riresetbrnil.)
Le gouveroement vent nons acruler dans une 

Inpaase (Trris bien!}; le gouvememeiit a repensad 
»tmp6t sur le revena : il est venu á cello trilume 
Mre qu’il faudrait 85,000 employés de plus : If 0 
•jlille au lien de 75,000. Cela fait trds Iden dans le 
tablean, mais cela n'est pas exact. (Rirc géndral.)

H . lo  in in is l i ’C cics> : II en
á^udrait 23,i‘J00.

R o n s  0111*0 : HIi MenI Je vous prouvcrai 
roi'il n’eji faiulraitpjis 2C0de plus. Cest aussi uno 
Areur de parlcr do rinjjisüce et de Vlxnpossilji- 
arjé de la ddclaration. L'ovatour pense que lo 
^•and parli conservateur .devrait s'enjparcr do 
ípUeidée pour l’appliqiier. L ornteur dit qu'il 
,̂<de á ia gauche, mais qu’il appuie le partí con- 

4>rvateuret ipi’ ií en ágil ainsi par uinóur da

^  venuz pas n o n s  a v o iig le r  p o u r  e in p i'ch er  
i im pot su r  le  rev en u  de s 'o ta b íir  en  Franci- 
fV iv e s  rd c la m a tio n s  á d ro itc .)

l . ’ o ra lé n r  e x p liq u e  co n n n e n l il fera it con lriM or 
^  d d clu ration  p a r  le s  re 'partiteurs a v er  la g a ra ú ­
n a  du recou ra  a u p rés  du ro n se íl  d o  p rd fe c ln re . 
¿í;.á clam ailü i)s .) ll d it  q u e  la  p r o p r ié ie  fo n c ié r í  
y e s t -p a s  aussi c lia rg e e  q u 'o n  V a  pr«íiendu. C’esi 

eeule q u i p o r te  a v e c  e lle  sa  g a r a n t ie . , B ru it.) I 
f.-kut fra p p e r  to u te s  les ftlasses d e  la  so c ié ld ; vouí 

p a rv ien d rez  q u e  par ces  d eu x  im p o ts , ce lu i dt 
^rV em i, ce lu i d u  se l.

On considere la jjroprie'te comme ¿tanl grcvde 
/ptuellement de 1/6 millions; elle produii envi- 
«in  3 miiliards ÍHX) millions ot n’est frappdc que 
. 1 douziéme, alors qu'eii 1790 elle élait fr.tppde 
i ! plus du cinauióme.

Je rappcU’c a l’hoaorable M. Tliiers, dit-il, 
t'axiome de son patrón (iuancier, le )>urou Louis; 
i. Faites de la boiine puÜiiqiic, vous aurez de 
/»>nnes linances », et je le retourne en disant: 
«K Paites de bounes finances ct vous ferez de la 
‘,onne politique. »

.le dis i  1 Assemblóo : Adoptez l'impút sur le 
<í*;venu dans l’intéret social. (Kdclamatíons.) Sou- 
•íinez-vous que le graud William Pitta frappé la 
í.nüon anglaise de 10 0/0. líh bien! la nation, 
)fiue par «les soutiments patriotiques, a acceptd, 
‘.‘-yUS doiite en murniurant —• car tout le monde 
L’urmure quand il faut paver (Rires.) — a acf.opld 

payej’ cet impOt ¿norme. (Applaudissemenls.) 
M. «le P om p ^r.T  monte ú la tríbime el vent 

t*imbattre les amendemonts tidveloppds par M. 
/íouveure.

JII. l e  préa ;i4 lon t luí fait observer que les 
«nendements \iendront ultárieurement en dis- 
l|f-.ission.

M, de Pompáry deScend de la'tribune.
M. T h ie r s ,  prdsident de la R¿publiqiie ; 

|«'embarra$ que la commission et FAsseuiblde 
' irouvent, nous l’avons éprouvé nous-mémes.

bon 
ait

grave, surtout quand on 
4';t arrird á la limite dos iniputs-

L’honorable rcpre’scntant qui descend de cette 
tfibune nous a dit qu’il voyait bien oii nous vou- 
Jéjns arriver, á l’ impót sur las roatiéres premió- 
Vis. Et nous, nous voyons aussi á quoi l’on vou- 
Vait revenir, á l'impot du revenu. (Rires d’ap- 
^iobation.)
7 Non ! je  n’uscrai pas de représaílles; ot cepen- 

je  aerai plus exact en aisant de vous que 
^ )U8 voulez nous amener 4 l’impótsur le revenu. 
a'ous sembloz croire que nous cedons 4 un sys- 
Vme pour favoriser telle ou lelie classe. Non! 
k)us ne sommes pas un goiivernsinent qui ait a 
/'iparer des fautea, nous cherchons á sortír le 
^lys d'im embarras óü nous ne l’avons pas mis.
, Ort s'adresse 4 une parlie de l'.Assemblee et on 
*«;Í dit-; Encoré un effort et de nouveau faites un 
fiicriflre ! lis vous ont dój.á prouvó qu’ ils étaient 
jp'cts á en /aire eucore, et plusieurs méme d’en- 
f,e  eux voulaient d’aborJ voler l’irnpot sur le re­
yuna. Ne nous attribuons done pas des urriére- 

’̂.msóes ; l'Assemhlde est arant tout une .Vsseni- 
',J¿e sincere, liounéte, qui cherche, comme nous 
|¿n«, 4 sortir des embarras oíi nous avons été

Je ne suis point ennemi Je l’impót sur le reve- 
mi par esprit de systéme. Je repousse oel impót,

j»irouvent, nous i avons eprouve. nous-memes. 
ñmrquoi? Parce qu’au Ibud il n’y a pas de bon 
•fiipót, c’e»t-4-dire ii n’est pas d’impot qui n'ait 
4-:n inconvdnient tros grave, surtout quand on

n in s  iiio iiu m s  n im itm

\ D J  chlmVri des i® P j :
Jérede M* Schelcher l’un deux, le mardi 16 

1875, midi, d’une

P aius, DcpHO'r, 1 6A rAíUS« HCE ÜCPHO'ri 
D ' .̂100 fr.— Mise á prii, 195,000 fr, 

S ' S S r l  fti" ÍíHelcreb, Dotaire, 4 Pane,
peletier, 18.
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parce qu’il est essentieUement arbitrairo. (Tres 
bien!) Et il sorait plusarbitraire qn-i Fíncome- 
íeuc en Angleterre, oii les bases de l'impót n ’¿- 
taient pas surchargées ainsi qu’elles le sout en 
France.

M. Thiers, revenani 4 Timpót sur le revenu, 
déclare qu’il ne raclmeltra jamais, parce que l’as- 
sieite (le ret impúl, avec la Jóclarauon et l’inqiii- 
sition, sera loujours entre les malas du plus fort 
contro le plus faible. í'e  serait la faul/' la plus 
gravo que Fon ])ourraitcommettre, quedo vouloir 
¿tahlir cet ijiipót «lans le pays. (yuant 4 moi. je 
iii'y oppüscr.ai toujours d ’une maniére ;tb»olue.

L. a commission a voulu sortir d’onibarras en 
proposaiit l ’impót sur le revenu. Nous avons fait 
iiotre possible pour nous entendro, ct nous avons 
successivement (íloignó los iiiqiúis qui pouvaient 
avüir nn caraciere iii«iuisUori;,l. í.a «•oimntssioii 
s’esl Irouvííe peu 4 pt;ii dans ia nécessittí d ’uhan- 
Jomicv HOu projet, parce que toujours ou y reii- 
ooiitrait Farbiiraira, (ApprobationJNoua áóinmes 
ainsi arrivós á Fimpíjt sur les luatióres preiniOres. 
N ousyvijiU . . Vivo approbaiion. Est-ce que nous 
jouons de fmesse?

llabiluellemoni, quand il y a mi embarras, je 
ne ironnaís pas d’autre nioycii iFen sortir «p.ie 
d'ouvrir la fencire et de le Jóclarer au pays. 
Est-ce ^ue c ’est nous qui avons mis le p.iys dans 
Fátat oü il est? S'il y en a qui regrettent'le pas­
tó, c ’est un goút, ce n’est pas lo nótre. (Vifs ap- 
plaudissemi^nls.) Nous n'avons rien 4 cacher ; 
nous n’avons pa# de finesse, et nous cherchons 
dans la silualion l ’impot que noits pouvona vous 
proponer.

Al. I hlcrsentre dans l’i'xamen de.s seub impót», 
qui restent pos3Íhlc.s,

< )u un de'cimo sur toas les imjx'fts, ou FinipiH 
sur les nialidres premiares, telle est Faltetnative 
dont vous ne pourrez sortir. Quel choix Taire? 
(Mouvements divers.) Messieurs, je  vous prie do 
ne pas fairo de rájionse quand je  vous interroge 
(Ililaritó génerale.); luissez-moi yrépondre; si ma 
repoiise ne von.s convientpas, vous en ferez une 
antro.

Inhonorable orateiir dit qn’il a tonjours eu du 
peiicliant pour Fadditioii d ’un quimtnm  á tou.s 
les impSis, qu’ il y est revenu en voyani les em­
barras de la coimuissioii, mais qu’il í’a abandtm- 
n¿, (levant de írés graves consideraiions qui Foiit 
fait revenir á l’impót sur les niatiéres premiéres. 
(Lógeres rumeurs a gauche.)

M. 'Fhiers continué en disaiit de nouveau que 
l’AssembMeauraáchoisir entre les divers impóts 
qui luí 8ont soumis, car il faut Taire face á une 
somme de 160 millions ou tout au moins 4 celle 
indispensable de 147 millions ; mais il ne dissi­
mule pas que c ’est 4 regret que le gouvernement 
a presentó l’impot sur Ies vateurs mcbilii-res.

Si vous n'adoptez ni le quantum, ni l’impót sur 
ios maliéres preinicJres, alors nous exaniinerons 
les impóts fúclujux (Mom-cmenl), panni lesqueis 
se troiivo Fiinpót sur le capital mohilier, ainsi 
que celui sur le sel. Ce dernier, je  me háte do le 
(IJclarer, tel que l’a soutenn dans son patriotismo 
Flionorahle iVI. Ilouveure, n’est p.as 1’ancienne 
gaitello.

deuxjours
vous en auriez regret. Faites ainsi que jo vous le 
conseille, et, d’aprós votre décisioii, noiisverrons 
4 vous prósenter Ies ¡níi>üts les plus aiiceptables, 
ou du moins les moins inaccepl.ables. ( Applaudis­
semenls sur divers ijanes.)

M. RauJot monte 4 la tribune. {A demain! a 
demain !)

M. le  |>e*¿*hI«Ic u í  fait connaitre que demain 
la sóance s’ouvrira par la discussion sur le pro­
jet relatif 4 Faj>probalion de la convention addi- 
lionnelle au traitó avec FAlIeroagne : puis, suite 
des matiéres en discussion aujourd’hui.

La séance publique commencera 4 Irois heu- 
res.

Un membre demanda qu’on distribiie au plus 
vite Ies tarifs relatifs aux traites de commerce.

Sur la proposition de M. 'Fliiers, la Cliambre 
dJeide de suspendre loule dócision sur Ies im- 
púts jusiju'4 ce que lous les syslcmes alentóte 
l'übjet d une discussion ge'nér¿!e, qui aura i’ ''" 
dansl’ordro suivaut ; Valeurs mobilióres, qi 

matiéres premieres.
La se'ance est levóe 4 cinq heures quaranle- 

cinq minutes.

coiffeur.s les plus á la mode, toutes les trans- | 
formationa poseihlo* sans i'aide du fí r̂, ce qui 
parait-il, est exiraordinairc. Au prés;d -f5t. a 
succódé uns cirquantaine de metnbres de la 
"'•ociétó qui, aux applaudissements diipublir, 
ont rlvalisé d ’habileíé.inangnrailttonriVtour 
les coiñures nonvelles Ies plus exoentrlques.

M. Isopy, l’aiiclen coifl’eur de Lamartine, a 
Ui une pi(*ce do vers dont nous avons rctemi 
iessiilvanis ¡

J'ai longLcinps coifTé Laaiariine,
Quand ¡1 fUses M‘̂ diiatinn.<-,
J'ai chatouillé son rránu sublime 
I’endaut l’élucuhrntion.
C'est 4 moi (ju’8pp.artiont la pomme,
1! faut me la «lonner ici.
Jo suis coiñ'eiir du graml honimv,
Je snis le noinmé Isopy!

A (’ inq beiires du matin. tout le m.jiideétail 
partí.

LesUiaruliandsde tabao vont etre c^rtaine- 
ment dfívalisés aujourd’hui parle.» acheteurs.

C’est á partir de demain, en effet, que le 
p r ii de chaqué cigare est augmenté de cinq 
centimes.

Parions que ce soir il n’y aura plus de lon- 
drés dans París!

llier, á une heuro trois quarts, Lli. MM. 
l’empereur et l’ impératrice <íu Brúsil ont vi­
sité í’établissement. des Jeimes-Aveugles. lis 
sont soríis vers trois heures et sont montés 
dans une caléche couverte attelée de deux 
chevaux. lis éígient accoinpagnés de deui 
dames d ’liomieur.

*  *
Nons avons assisté hier matín u un spec- 

tade des plus comiques, m e de la Rodieron- 
cault, devaut la inalson qu’habite M. Víctor 
Ilugo. Deux hommes d ’un certuin age cau- 
saient avec )>eaueoup d'anímatiou el seni- 
blaient hésiter avant d'entrer. lis se pous- 
saient Fun l'autre, et semblaíent se dire : 
« Passez done le premier! »  Nous étant ap- 
proché, nous avons reconnu MM. Vaeque- 
rie et Paul Meurice,* et nous avons compris 
leur embarras.

Pourquoi les ótablissements inodores n’au- 
raient-ils pas d ’enseignes?... lis e.nont; nous 
en avons méme relevé deux qui nous ont 
sembló des plus heureusement trosivées. La 
premiére est :

A COMÜS !
Elle se ti*ouve dans le faubourg 8aint-An- 

toine. Vcrici la seconde:
AU PI-AISIR d’Í;TRE .SEUL, !

On pent voir celle-lá auprés de la Bastille, 
sur le boulevard Beaimiarcliais.

D on St>AVEi<i ro.

lieu 
quan-

ÉCHOS DE PARTOUT
C’est hier, 8 janvier, qu ’a eu lieu, 4 la salle 

Valenlino, la réunion annuelle des coiíTeurs, 
sous la présidence de leur doyon, M. Dubois. 
Le bal a commencé 4 onze heure.s du soIr, et 
a óté des plus animes. l.,es toilettes él<*gantes 
des dames atiralent certainemení pu rivaliser 
avec. celles que l ’on volt daus le monde.

A minuit, a eu lieu le concours de coiíTure, 
ou ont été inaugurées les modes nouvelíes. 
C ’est le président qui a commencé la cérémo- 
nie, en faisant subir aux tresses ahondantes 
d’une fort jolie blonde, la fdle d ’uii de nos

Séance du luncli 8 Janviei* 1873
PRÉSIDENCE DE U. PAYE

Loi de.s phenoménes capillaires, par M. Valsen. 
•— Dórouvertes de M. Janssen, da ns l ’Inde, sur 
le soleil. — Eflet d escliloru ressu rj’organisme. 
— Le pain 4 Feau de mer.

M. Valsen, professeur á Grenoble, trans- 
met le résultat d ’un. ensemble d ’expériences 
intéressantes sur \a capillarité et desquelles
11 ressort une loi générale d ’assez grande im- 
portance. M. Valsen, en étudiant les hauteuts 
auxquelles s’élóvent Ies différents liquides 
dans les tube.s capillaires, a constaté que ces 
hauteurs sonten raison inverse des (¿nsítés 
des liquides. En d ’autres termes, le produit 
de la densitó des Equides par la hauteur á 
laquelle ils s’élévent est un chiffre constant. 
Cette relation genérale, déduite de nombreux 
faits particuliers, auné Importance réelle.

M. Dumas lil, deux leítres qui luí ont été 
adres.sées par M. .lanssen, le savant astro- 
nome fram -̂ais, chargé par le gouvernement 
(Faller étudier aux Indes Féclipse de soleil du
12 décembre. M. Janssen rend eomple de son 
voyage, des útudes qu’il a faites pour trouver 
le lieu le plus favorable á Fobservation de 
Féclip.se toiale dont il s’íigit. M. Janssen, 
aprés un exapien judicieux des principales 
localltés, s’esl décidé pour le sommet d ’une 
montagne élevé de A,000 métres au-dessus

rrri1|\|7 de M* L¿on BEZOUT, commissaire- 
J!il I l l /J l  priseur, 7, av«5ime Vicluria. 
lílílV i^ 'lí encltóres publiques le mercredi 
l I U l I u  10 janvier 1872, lieure de midi, rué 
Constant inople, n* 37, du
H f t T L 'D I l i f  des moules et des marchaodi- 
l l l i l l  C I Í I mjL  ses dépendant d’un fonds de 
sculpleur oroemaniste, 8,000 moules, rosaces.inpu- 
lures, frises, paoneaux, etc., etc. CoÜeciion d’ar- 
moiries. \Au comptant, 5 0/0) «

IVIS lux ictionnaibes

^ 'S in d e s  et be'les lapisseries. — DiMuaiiís, bi

S  salle n - 5, le samedi 13 jan- 
» ’er 1872, 4 une lieure et demio- . .
LM‘ Charles PllLET, commissair^pmeu^ 
k> la Grange-Baielióre, lO; aisuué de M. Charles 
ffannheim. expert, 7, rué Saint Georges, diez les 
4Liel.‘( se trouve le catalogue. ,£,««^Expesition publique le vendredi iS janvier 18/2, 

lieure 4 5 heures et demie. • ”

CMPlllNT “  V'̂ '/WASHINGTONDE
_________ . . . . . .  _  LA 1 DK ______-
Les souscriptinns sont reijues sans frais au 

COMPTOIR GENERAL, 20, rué Le Peletier. «

LA.'CAÍSSE.. PRÉTS SÜRTJTRES
8, rué Neuve-Saint-Augustin, 8 

avance .tur toutes valeurs cotées, recjoit les orares 
de Bourse au comptant et 4 lerme.

tíBBliBIE ET rUBUCITIOHS 0IVEB5ES

leSOiMteiirífomíís Pimics
ET DES VALRuns iNDUSTRiELLES (A* annéo) 

Hebdom. 16 pagas detextej 15fr. paran; 5 n*'gratis 
sur demande au directeur. 8, rué N’-St-Augusim.

I  INTERNATIONALE de publiciié
l i  íB.UEJiiiÍJ tíf cQmmerce Lons Montelatici 
Florence (Italia), recoit les insertiors pour lous les 
journaux Italieo» aussi en échanae de marchandi- 
ses,. Conditions excepíionnelles. Ecrire fTanco.LIBSAIRKE BE LA BIBLIDTHÉQUE RATIONALE 

nVC DE VALÜIS-PALAIS-ROVAL, 4

BIBIIOTIÍIIIIE UTIBIIUE
COUECIIOf

DES MEILLEURS AUTEURS AKCIENS t fljODERNES

Cette collection. íundée en 1863. a puljlié les ceuvres 
les plus retiiaríjuahlea des grauds lícrivains de 
toutes los époques: Tacite — Siiétoiie — Juvénal
— Vollairc — Rousseau — Molíérc — Nuntesquieu
— Bcaiimarchais — Gomeillc — Rocino — FóneJoa— 
Le Sage — Diderol — Ualily — Beccurla — LameimaiB
— P.-r.. Courier — Ga-tlic — Sctiiller, etc., etc.

Envoi fRAXCO du CatalogueLevolume broché; 25 cent. — Relié: 40 cent.
.«joHter ir> c. par volunie pour rwevolr p-anc/)

En maiutat ou timbres-poste adresaés au Directeur me do Vulois-Palais-Royal. i.

INDUSTRIE ET COMMERCEGRANDES CAVESí̂ CH ASiPAGNE
Délicit des vins, rué Ríchclieu, 95

p r o g r a w m e  d e s  s p e c t a c l e s

DU o JANVIER 1872 
THEATRE-FRftKQAiS.-'7b-</• j LE DOMINO ÔIR

HÍSTOIRE ANCIENNE 
c. 1 a., Kitiuoud .Vboul, de Nuiai-

LES orviuERs
dr la . .  Eugénf Manuel

Maúlianl 
FoqiiHin 

.M“** Natbaüe
Keiclienkei|t

>t. GENDRE DE M. POIUIER
c.-V a., E. Augier, J. Sandeau

linrier Got
i 1 lor. dii PrCíle BrOs«uiit
|- .Monlmevian l'eb\ re

Uiién
.'•ideii'I Burlé
-ilrl Tbiion
, porlirr TVonrliet
.loinelle 51“ l'avart

CPÉRA-COMIQÜE. — « b. o/d

LE .MARLiGE EXTKAVAGANT 
d'aiiré- Dii'i&usier» el do

W...,psrM-E Cummii
liiUÓilllO (le M. t. Galllifi'

op.-c. 
ilurace 
.tuhunn 
Loid Eüfonl 
Gü-Péres 
.Melchior 
Anpéle 
JarinlliP 
BrigitU! 
L’rsulo 
G«‘ i(ruüe

a.. Siyibe, 
('.(/jipel 
ViTdfin 
Boroarii 
TliieiTy 
.luíii’ti 
Ciro 
Derruix 
ilpine 
Jh'viUy 
Gavef *

Auber
M

ODÉON. -  8 h. J/V JlADEliOlSELLE AISSÉ dr. 4 a.Lechevalierd’ Aydic P. Bertoo Pont-de-Ve<le ’ Poro! Boniveot Piovoj-ILe pora, de Me^me Roger
Le régent 
d'Argontal 
Gnnnaiii 
Fontcneile 
U’Üri’uiny 
Brécourt 
Mai'ivaux 
Ihu'ltaumuut 
.■yavfan
Ln ddWsli'itifl 
-M'* A'fs.sú 
M’ “  (le Teiicin 
M-* (le IVri-inI

Ga.-lell:uio
11. Richard
Rcger ciidct
Glcrii
Richard
ialíeii
Ln'ertél'iévilie
(iíbeit
Eriio>t
fi. Beriiliai'illM.-Cohimbicr
fl.üueili

THÉATRE-ÜffilOÜE, -  8 b. o/oLE MAITRE DE GHAPELLE op.-c. 1 a. M"* Sopliie Gay. Pwer.MARTHAop. 4 n. lie Saiiit-Gí’orges. Flolow. Lyoiiel Duwa«lLord Trislaii PidPi-sPluinkeU NtíveuL'ii juge UafTaUn Fermier ViucLoiiFiiiiipis
LacyHPnricUp 5l“*'Balbi *Naiicy BcriiardI "  scnaiifc BoiinefoyJ* ícrvaiile Kraetzn’
3’  ¿prvtiulo Ti'íaitdicr

GYNNASE. -  8 h. 0/0LES PAULES ROHPFES coDiídie 1 a ., en vei'í. J .  Venies.LA PIUN’CESSR ÜEÜRÜES p. 3 a .. Dumaii íiis.
De Terrenioiule 
Georgeí de Birac 
Víctor 
Gulansun 
Cerviércá 
Le barón 
De FoiidcUe 
Ccriiéres 
Le baiuü
Vnleiitirie 51“" 
Sévpriiie de Biiac 
Sylvaiiic 
L.̂  Luroiii«e

Lamlrul 
Pujol 
Rayuai d 
Franré 
Uric 
Uluri'uy 
Train 
i Ii'ic 
.Muitay 

 ̂ 1'i'onH‘iiliu 
Dcsclép 
Piersen 
Alaí>in

e.

VAUÚEVILLE. -  8 b. i/4
LES FAFX BÜNSHÜ.11>1E!̂
4 a., Tb. Barriére, Cnpciidu.

Edgaiil
Pópoimet
üuruui'é
Rassecoutl
üejave
Verlillac
Lecardunnel
Anatole
Raoul
Augu»te*
Geimain
EucíUjÍC
M“ ‘ Dufourí
Eminelíne
Suíanne

Riíndcau
Dclannüy
Parade
Saint-Gerraniu 
Dclesíarl 
Ricquin- 
Lüriialíu 
Doria 
Waller 
Fauvre 
Moissftii 

M**‘  MoranJ 
Alexis 
Fayolles 
Deschanips

VARIÉTES. -  7 b. 1/2

LA BÜNNE AUX CAilÉLlAS 
c.-v. i a., ü. Créniieux, A. Jaime.

LE TRONE D’ECOSSE 
op.-b. 3 a. ct 4 taLl. Ad. Jaime, 

Héctor Ciímieux, Horvó.

du niveau de la mer, et siluée non loin de la 
cote do MahiLar. CVsf de cet fndr/»lt qn’ il a 
observé, par un ciel spiendido. Féc.iip-e de 
soleil dont Félude est si essentielle pour la 
connaissance de la shucture de i'et asiré. 
M. .lanpsen a porté son attentiori spéciale- 
inent sur la eouroaiie. líien de plus lieau et 
Je plus lumineux d ’aprés luí que le spec- 
tacle de C(̂ Uo coiironne dont il a fait Foxa- 
nien spectroscojii/jue. 11 a découvoi l Fo.xis- 
frnce positivo d'iinc mal¡(''rp solide au déla 
fie l'atmosphérñ solaire , c ’est ?.-dire d ’un 
uovau coucret.

RI. Kaye et plusieurs auLres académlcíens 
paral.sseut tr(js satisfaits dos renseignements 
un peu somniaires conteniis dans les lettres 
de M. Janssen. U faut aUendro de nouveaux 
détails pour se prononcor. M. Janssen ne lar­
dera pas á les envoyei-; et au ton de ses pre­
sentes Communications, on peut croire qu’il 
a contribué pour une nouvelle et importante 
part au progrés de Fastrononiie.

M. Dumas présente avec beancoup d ’élo- 
ges, de la part de M. Gauldrée-Boiieau, an­
íden intendant militaire, un ouvrage d ’hy 
giéne et de statlstíque, intitulé : L'Adminis- 
tration des armées romame*. C’est un tres 
curieux et tres érudit chapitre d ’histoire, bon 
á consulter aujourd’h u i; et sur la proposi- 
tionde M. Dumas, Fouvrage est renvoyé 4 la 
commission desprix de statist¡<{uc.

Dans une des derniéres séances, M. le doc- 
teur Rabuteau a communiqué des expérieii- 
ces relatives 4 1’action des clilorures sur Fé- 
conomie humaine. L’habile physiologiste a 
étudié les chlorures alcalins et le prolochlo- 
rure de fer. II a vu que cescompo.sés acüvent 
d ’nne faíjon salutaire Ies l’on( t̂Íon.s de l'orga- 
nisme, et en partiíUilier la sérrétion du snc 
gastriíjue. De plus, le protochlorure de fer, en 
saíjnalitéde sel femigineux, est antichloro- 
tique et antianémi(pie;inais avec (*et avantage 
qu’íl est absorbe Inen plus faciiement que 
tous les autres. Aus.si Rl. Ral tutean propose 
de le subsíituer, en thérapeutique, aux au­
tres composés ferrugineux.

Les heureuses propríétés des chlorures ont 
conduit RI. Rabuteau á faire fabriquer du 
pain á l’eau de mer, et ce pain, d ’une saveur 
excellente, se trouve jouír, en eíTet, de pro- 
priétés qui en doivent faire recommander 
i’usage. II y  a la une idee dont la médecine 
doit tircr profit.

Comme le dit RL Rabuteau, si Feau de mer 
n’étaitpas sí ahondante, ce serait la pluspré- 
cieuse des eaux minérales. En incorporant les 
principes de Feau de mer dans le pain, on en 
fait nn aliment rlche en chlorures, et dont 
l’auteur est en train de vériíier les propríétés 
hygiéniques. — f . i>.

fiMBlGU-COMÍQUE. - 7  b- 1/2

L’ARTICLE 47 
dr. 5 a., 6 tobt. A. Belot.

G. du Uamei Répnier
Maxilier P. Cléves
MuÜru Ddille Fuille
De Uívei Bu'lül
üocteur Cumbsá Muiigúi
Do Meziu Sdglet
Cora N'"’ Rousacil

du ILim-l Tha'ía Pelil
MaraUi E. Beaujard

Bobcrl-Moulon
51ae-Rozor
Buckingbam
Lo barón
D'Eslourbiky
Dentó Gencibal
Dickí̂ oii
Mac Iiitosrb
Un EcosBaís
L'd gedller
Jane M”
Flora
Robert XX
Julia
Fann?
Un páge 

I Alina 
Paula 

I Sarah 
Buby 

1 Ev.n 
■ Slury 
I Kulv 
1 Evelyne 

Jenny 
Diauá 
Lily
r* Dome 
2* D.aiiie

Dupuib 
Greoier 
Lóoiico 
Barón 
Dnníc'l Bac 
ü. Diival 
BnrJier 
Vidoix 
Théodore 
Luden 

' Vanghel 
Cbaumont 
B. Legrami 
A. HegnauU 
Bes.sy 
ScbeVsLa 
Schncider 
Fama
Opponbcím
G. Roux
Beauinorit
Boissy
Cadai'l
PiernónAlbon
i.OüiáA
L. Argénw
Magne
tjaire

LE S T M A T R E S
Nous apprenona avec regret, que la com bi- 

naison RIartinetaux Il.'iliens vient d ’échouer. 
Les proprlétaires de la salle Ventadour ne 
veulent pas de l’opéra franejaís.

On parle d ’un nenveau projot r RI. Rltt, 
l’aucieii associé de M. de Leuven, jirendrait 
le théátre, exclusivement con.«acré aux ou- 
vrages itaíiens. ‘

La piéce de RL Sardou, au Vaudeville 
— piéce quelque peu politique —  portera le 
titre de l’IUuslre Gaudissart.

L’¡Ilustre Gaadissartl N’est-ce pas lá le 
sobriquet que RI. Alexandre Dumas fila a 
donne 4 Fun de nos révolutionnaires les plus 
remuants ? On en concluí qufe Rl. Sardou a 
voulu peindre le personnage en question 
dans sa piéce.

A
Nous avons annouoé, il y  a quelque temps, 

la réception aux Variét(‘S d ’une piéce de M. 
Raymond Deslandes, intitulée; I.e Train des 
Cocott-es.

RI. Deslandes avait demandé á RI. Bertrand, 
pour remplir un (Íes pi lncipaux roles de son 
vaudeville, Facteur Kop]i. Celul-cí, suívant la 
nouvelle mode quí semble devoir s’ introniser 
dans touH les théátres, refuse net leperson-
nage qui luí est cUatribué, prétendant......
qu’il ne le sent pas!!!

Sur les instances du directeur des Variélés, 
RL Deslandes surmonte la juste répugnance 
qu’il avait á écrire 4 RI. Kopp, et s’eíTorce de

WALADES et BLESSSS. 
Soulag. par lits et fauteuils 
mécaniques. Vente et loca- 
tion, üupontet Fílíord, succ' 

Gelie, rué Serpente, 18.ae

FANTÁ
LN BOUTEILLE

DEPOT 30, rué (ie la TERRASSE, 17* arrondissem.

LOCATIOKSA LOIEE TOir DEB b.  a  P P A R T E M E ^ 'T S S ? !
avec cabinets de tciletie; deux salons, salle 4 
manser, antichambre, ctiiaine, deux chambres de 
domestiques (auquatriémaau-dcssus de l’entresol), 
et deux caves, rué d'Astorg, 4 bis.

Prix.............  2,400 fraocs

Tonir aiiMi i  un jaráimir ieunste #t mknSck̂ . 
8.009 métres de terrain. ^  S'y adresser.

démontrer au comédien récalcitrant, que le 
role de «sa pi(’«/*e luí convient parfaltenient.

M. KOPP .s ’a méme Pas répündu a la lhttrf 
DE M. DeSLANDBS.

Depuis, il n ’est plus question du Train de« 
Cocottes aii théatre des Varióte.».

***
La répétition génórale du Toi ( 'arolle est 

ílxée á jcudi irrévocablement.
I.a premiére rcpiT^cntation aura lieu soit 

;-amcdi. soit lundi.
bi elle a lieu lundi, celle Je ¡aníasio aura 

lieu lun^i et i-ice versa.
** »

Rl"'* .Marle Sass vient d ’(»bttínir un ¡ inmensa 
suecos au Caire, dans le rijle de Riarguerile, 
«Je Fnust.

Au díame de RI. Touroude, L’ne mére, doit 
succéder au théaira Cluny, VAvengle, deMRl. 
d ’ Ennery et A. Bourgeois, ave(' RL I.aferríére 
comme principal interprete.

Rl. l.arochelle jouera le role du dorteur 
Direy, créé á l’origíne par M. Banün-RIé- 
níer.

Romeo et Jaliette de Counod, doit étre 
proohainenient représenté á Saint-Pélers- 
bourg.

Le role de Julieüe sera.rempli par Rl'” '’ 
Batti, celui de Roméo par R!. Nicoliní.

M. Sirauss, le chef d ’ovchestre des bals do 
FOpéra, vient de remettre 4 RL le barón Tay- 
lor, pour la cais?e de secoursde FAssocialion 
des artistes musiciens, ia sfunme de 732 fr. 
30 c ., premier pfélin'eraent de la saison, du 
droitque Rl. Stranss a établi sur le.s liilletsde 
faveitr.

* ifr
RB'® Ilubbé, cantatrice du ’í'héátre-Rüyal 

de StocLliolm, a organisé dan» cette ville un 
grand concert sj«ir¡tiiel au prolit des blessés 
fraiKjais.

L ’empressement avec lecpiel le public s’est 
rendu 4 cette solennité.a prouvé de nouveau 
les sjj mpathies du peuple suédois pour le peu- 
ple tranij.ais.

■
Le capitaine d ’éíat-major, S. Voyer, pla­

ñíste renommé, vient de donner un concert 
au ihécátre d ’Alger, qui a produit ii.OOO fr. 
pour les pauvres.

•** *
RI*” ® ViguIerdonnera,dans les salons Erard, 

qnatre soirées musicales. La premiére Aura 
lieu le mardi, 23 janvier. Ies autres de quin- 
zaine en quinzaino. Filie fera entendre plu­
sieurs oeuvres de sa composition, avec or- 
cheslre.

* * »
M. I'h. Herzva ouvrir prochaineinent, prés 

du nouvel Opéra, une salle splencl¡<le de con­
cert avec de magnifiques salons d’exposition 
pour les pianos des différents facteurs de 
París.

Versailíes va avoir aussi ses concerís po- 
pulaires.

Ils seront Inaugurés le L'* janvier, et se ter- 
mineront le IJí avril.

La musique instruméntale en fera prlnci- 
palement les írais.

***
Liszt est en ce moment 4 Vienne, ou Fon a 

exécuté pour lo jour de Fan son oratorio ?e 
Christ.

La blograpliiede Schubert, par Liszt, vient 
de paraitre 4 Leipzig, chez Féditeur Ó. F, 
Kahnt.

A
C'est ce soIr mardi, 0 j.anvler, que doit 

avoir lieu, dans les salons Pleyel, W olff 
et C'', la premiére soirée musicale dopáiée par 
M. Canúlle Saint-Sacns, avec le concours de 
MM. I.éonard, Turban, \ an MV.;felghem et 
'Folbeí’.que. En voici l’iníér&sganii.programnie :
1" 7’Wü en soZ iiiineiir.................  Rehuí*.
2 ' -S'uitópourvioloncelleeipian». Saint-Ba«"ns.
S® (jutíínop.. : .....................  Reutlíoven.
V’ Le fíonet d'Omphale, poi-mtt

symphoiiique, et Mardie iié-
rohjué  (pour deux p ian os),. . .  Saint-Sat-ns.
Le deuxiéme piano sera temí par M. Galiriel 

Faiivé.
Jennius.

Loiiib Bouilhst. 
Sully Fj-ud’ltvmm®,

SALLE DE G RAN D -irO TE L 
Boulevard des Capueó,. /,

Samedi, 13 janvier 187Í, soirée llltóraire donnée 
par M '* Amálie ERNtíT. lecince en poiísi*» «J $ 
<ours annexes du la Soi tjoiine.

Vüici le prORvaemne :
Tremiere partie 

Iiivqcaüon 4 r iil« ia l . .. .. .. .  . F. Blaii*;heitiaia
LaOonscicnce (tós-bihhqiio). Virior Hti^o 
La FIcur et l'Üuf-m .k'v,«-n1o *

■:liinni«e — ii.««bu)..............
Le A'ase brise..............  , . . .
Sur irois marches de marbie

r o s e . . . . ................ Alfred de Mussel.
U'haiison des rúes et des bul.«. i
Lo Cirquo de París pundam \’ic(or Hnc"qu’on bombarhe (janvier 7i;)
1.a Mort du derniur niain*. 

fpancaiá de Slrashoiiit --
.iíié«.1íi)....................................

l.Tdole \fragiii?m;....................
1.a Marsei'laise d-i ia puix —

(Ira^niem, .....................
heu.xiéme partie : 

yuelques pag-s de^ lableaux
r siéae (p r q s e ) ................  ’Fh'íophÜe Gaii úr.
l.e Soldat de 1 au 11................  Víctor de Lapradv
Ivés deux Corteges, sonnel.../ . .. •
LEpithalame -  .. .(  Jo^tphm Soulary.
Fallió de.s pelits horamíís el

despeiitca í mines............... Lnuis Haiishonne
La Rime—  ........ ...........  Amédde Bvmmier.
Le Mo’ iie et lu Loup (boutaie

surrfeuxrim ís)....................  MulJiaiiser.
I.es Pau.-res tiens....................  Víctor Hugo.

I.uirées ; 2 Ir. — Places ri’ serve'es ; 5 fr. — Or oeut 
se prociirer tes biileib d’avaiicc au bure:',n du 
Graeid-Huel.

Entréc a 8 h. 1/2. -  Séauce 4 9 li. tres pvécises.

A lili* lie Kp/, -;/ 
.Aiigiiüte BerLier.

Lunut'tine'

IlUI/LETIN CORIMEliCIAL

Purii, IftDj.ativier 187í.
O réalea

L.a siiuatioM «la notre maivitó reste sans «r<uirid 
chaiigeuienls.

I.(í hlé maivilient ses conrs : Ies meiuis, ««a¡n¿ 
acqiiiAreiit une plus graruje fennetó.

iCArtnew ifc e«i>KiauU4uiatl4$r,
Méines coiirs.
Mar-Tues hortí ljgn«, H4  ̂ — Choix,

W » i  » ,  _  Marque '84 % ¿ • .  — 
Bonues marques, 81 _  Sori¿* cüu-
ranies ei srdin, 77 -  ¿ rtQ v .

1‘ui‘iuee iÍ£5 en^naterce
Les prix ont subí pen devariatious depuis hier: 

li se traite p.ar conünuavion peu d’aííaires.
Faríncji Kuit r;uirqu.vi

Dispon, corj*. du imis, 8325 —Prochain, 84 ; 
—4 »» »»» — Rlars et avril, 85.

Farinea supérieuras
Diip. co'ur. du mois, 70 »»—Prochain, 80 25^ 

4 premiers, »» »>» —Mars et avril, 82 «».
iSiitíe*

Le rapprorhé estferme; le livrable est faihle. 
Aflaircs trés rc-streini ŝ.

Disp. cour. du moh»>lU7r.O—Sprochains, lÜTf.U 
—  h premiers, »»*> ->»» —  4 d'ctó, 105 »:»» — 4 der- 
niers, 102 >»«,

L’imile de lin «jst plus ferme.
Disponible coaram du moi.s, 9.̂  »» — R pro- 

chains, 90 /, iVdté, 9t'. U).
TruiB“sla

La tóeme té sub.»iste.
Dis.ponible, 57 »i»; courant, »» n... — Février, 

B8 «», — Marset avril, 60 95—4 cLauds, 63 «».
Sucr'rs

Les prix ne varú’pt pas.
COT* CXJKUBROCA'.'l

88® saccharime'trijues, 69 «■» ¿  »»—Blanca
n® 3, 79 »» 4 »n »>i> — Rafíirtés, suivant méritc, 
152 » ‘á 153 »».

CESSATIONS DE PAYERI.ENTS
Jugements du G ¿aniier 1873

CIIILLIET (Alfred-Franijrii',), raarcliand de 
mercerie etlingerie, rne Raciue. 19.

OBERT (Emile , rriarchand de vin, m e Boche- 
cliouart, 9.

M‘ ‘® OIIATEL.VIN (JosdiAiine), épiciére, rué 
Pastoural, 32.

M"** BAR ELLE (Evelina), marchande de tul!t*s 
et dentelles, m e  Richer, 35.PELLETIKR.niné(Siraéon),faliriíVtiitd’appiivils
électriqiies, r u í  de J.af-iyetlí*, 7.

HILLRI ÍAJtxamlre), hoach/'i*, m e  (ie T'iiur- 
tille, 5.

S ALQl EliEL, négociuut co/nniissionnaire eu 
salaisoiis, satines ot i'nütssecs, rué d?aDalles, 11.

Hugo RVlT i iCMA.NN et C®,, eommissionnaires. 
en peau.\ ruede»Dou.v-Porlestía¡nt-:Sauveiir,99.

Is  direetmr vcliitque s •ír<r *í .• Lboiíok üítiiorAT..

HTGI£HE -  MÉDECINE -  PHARMACtEHYGIE]tih\,TAFFEÍlTIOIVS“ PEAlJ
Le ü ly -eróle du do-.steur J. Bernard adoucit la 

pean, dissipe Oer(?ures, Boutons, Hale du visage, 
Irrita inns de la pean, etc. — Flacous, 2 et 5 fr.

La Pommade du £)'■ J . B-jruard guérit Dartres, 
Eczemas, Demangeaison», Peilicul©.-*, Pítyriasis, 3 f. 
París, pharm. Seguin, 37», rué Saint-Honoré.

cr.farrhe, oppressi’an, puéris par les 
ljíiibes-iet!as.seur,3f.Monna¡«,19,Pai’ÍB.

H’ í í V R  á  I  m i t  ̂  guóris. immíífl. parlas piluk» 
■ N^alillUliliijantinóTralgia* du D'Cronier. 

3,fr. laboitó. Pharm.Levaaseur, 19, r.iMonnaie,París.

Londres. DénOtTHiaiteeu

Se Elle est si active qu’ell^  -
giiérit en une moyeone de 6 jours

Jes maladies........ sans nausée£, coiiques ni manx
d'estomac. CLERET. PH.. i51. rucMootmartre. 4 et 5 fr.

. ------------- -------------------------
Sirop dápuraüf — enliérei nent véoélal *- cc/nti-e les vices du sane 'et des huraeurs. •- Dépót cénéj-al 

Rué fíicher, 12, á París, el dans toutes les pharm;icie'«. 
k^xlccr 1» ■} f im lu r c  úu  D octeiar GSlftA.C;ikE;.lLlO S A B iV r -e iS B V ik lil

A LOUER DE SL’ITE Qervais, Grande-
Rúe, 82, uneMaisoN bourosoise, prupre a tome in­
dustrie : pensionnat de demoiselles, entrepót deI . - . - a . - . ,

> vitim.

L E - S  / I N N O N C S S ,  U S C L A M E S  E T  A V I S  D I V E K S
son t reQus ch e z

C l i .  O J S r t í i '  e t  O I ®
e  > - P la c e  d e  la  — O

marchandiaas, fabriqfue. — Grand júdin. potager 
•t d'agrément, vastes ateliers, pande serre viti^ . 
Otte maispn, située i  la porte M  París, peut con- Iinpritaerie, Ciiclierie, Fonderie SERRIERE et C®, 123, ruí». Rlo/itmartrc*, 123

PAUIS-ROVAL. -  8 b, 0/uUN COL’P DE VF.NT com.-vaud. en 1 a., J . RenardTRICOCHE ÉT CACüLET V. 5 a ., U. Ueílbac, L. Ual«ívy.
Tricoche
Cacolcl
he (luc Emíls
Vánderponl
Oscar-Paclia
Bre!o(|ne
Des Escopelles
Uip¡ioIyte
Ju«tin
Uo domesticnie
P. Bombance M*
Bcrnardine
3I“* fiocqiieiD
Georgetie
Virgiñie
Une bonne

BrassourGil-PeríssHyaciiitbtiLliéritíer
LarsouclieRucailleH. DervalVillemerFérdinandMaiilard' JuliiT Barón A’atérie Driille h- Bretón Mielle E. BüLaut

GAITÉ. -  0 b. 0 /í 

REL.ACUE

Rt̂ péUtioiis gériéralC" du 

KOI C.tRonK

CHATELET.-7 h. 0/0I.E JUIF ERR.ANT (ir. a  u., 21 tabl., Eugébe Sue
Dagobcrl
RodinJac. Rencpuni
DaigricnyAsrícolGabrielGringalelUoroakLe JuííDuponlLe boui'(irae>lreUn notaire
LoriotDjaloiaSamuel
Fran90isLn Baccbaiiale M“"La MayeuxM"* de Cardo^illePr*“  de Sl-DiiierBlancbeRose

Dumaínei’ autin Méalei-l*. DeshayesLalonche'MuiiluiAngeloGourlósJouaniDonalo
GuimicrTbirrryDanjouMarchandJ. Worni-.TbéolMarliuC.Uonlaland 
l.ni'ressonDÍere P. DesLay'j *
Al. Brimii'4iüácanue Théol Julietle

BOL’LE DE KEIGE opi'ra-LoulTe en 3 arles
henr 
¡laCt .

Balabreluck Le caporal Lo grand khan KasnoiseB' Cachci KrapPaul RakolT Poiapotinski Un liuissin 
Sldpbaiieî ka OlgaGrégorine Schurayl Patrtioúline Bérésiíiu

Déî iré tícrtlielier Aluutreuge Ed. Georges Duplr.«?ys Guyol Víctor ftloiibars Ohoudcy 
B!"** XhieiTct Peschaid Bonelli C. Nor«lfl lUbcaucourt J . Ramcliioi

CHATEAU-D’EAU. ~  7 b. 0/0
Q ü í VEUT VOIR LA LUNE? 

revuo en 8 actos et 8  tabica 
Blondcau e tM on iia l,

Godefroy HiUeir.rti,*
St-Aiidró —  Cora T p'j i ¿ 
Bidda/juin ’jtercier
Picotiii —  u a ir

íard — Ero-^trate L. NoütLe regissen ,̂. _ _  jo

dX,

FOLIES-ORAWIATÎ ÜES. •_ 7 jyjINs u t e  st>. f e m íie  'C. 1  a ., Ph, 2i,]le et A . Marx.

80ÜFFES-PAFUSIENS. -  7  li. 1 / í

LE VIOLaNEt’X 
lég, bretuiiae, Blesti'iies, Clevalet, 

J .  OfTeiibaHi.

LA TOl’R op.-b. 3 a., Fridoltn Eriiesl 
I/O tilir La comles T.angloi?. Huberl Giaronio.La couies'ie Enuna Cato'iiiu 
jíAíifS

m i CUIEN-VERT rli. Oiite, Dupralü. Milbcr Luce Vaulbier Giraidet Ckaudosiiigiies Speck Vavasseur 3l*»'B .d’Antigiiy A. Guiñol Ixitoiir Hü«*-Tüé

havcD

.mia .ddeleine ne-ve — lineLa Revue
Mondel.  Ca-
Rodrüruvj

~  Mi-Doulin- 
M"**' Tassil* 

MartbáMENUS-PLAISIP.S. -  D b. 0/0 RELVCHB

THEATRE-PARISIEN. “ 7 b. 1/2
UN VIEUX PÉCIIE 
c . 1. a ., A. Sarvea

LA FILIE DES CÜIFFONNÍERS FOLIES-BERGÉRES31, r. Richer.
Tous les soírs French et Angelo, 

gyomastes ungíaisCIRQUE NATONAL “  8 b.
[Boutev. du Temple.)

Tous les soirs, excrcíces équesires.CLEVERMAM- “ 8 h. 0/0 
TABI.EAUX DU SIÉGE DE PARIS

F0LIES-NGUVELLES.“ 7 h. S/4LE CnORISTE AMOUREUX 
V. 1 a. Gard(;I.NOÜVEL ALADIN 

op.-b., 3 a. o tab., Hei vé.

THEATRE DE CLUNÍ. “  7 b. 1/2UNE MERE P. 4 actes, Touroude.I.ES YEUX DU COEL K c. t a ., E. Abiabaiu.

SIÉGE DE PARIS
xposilicPeletier, lous es iou'rs de 10 ti.lixposilíoQ dü Peinlure, I I , rué Le 3s iouriUU malin ü 10 li. ou soír.

CONFÉRElíCES. -  S b.(Boulevard des Capuciiies, 39 Tous les soírs.ELDORADOBoulevard de Slrasbourg, -4. Tuus les soirs, sprclarle vní-¡(¡: Chaníon? el ©[/«íreltci.
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